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LA QUESTION DES COLONIES ALLEMANDES 
On a vu qu'une des clauses de l'armis-

tice stipule que les Allemands devront re-
tirer toutes leurs troupes de l'Afrique 
orientale. Faut-il y voir la volonté bien 
larrêtée des alliés de ne pas restituer à nos 
•snnemis leurs colonies? Nous le croyons, 
à en juger par le courant d'opinion qui, 
dès le début de la guerre, s'est créé dans 
!a presse de l'Entente et par les déclara-
lions de divers hommes politiques. 

Contre la restitution, on tire argument 
Be la façon tyrannique, disons inhumaine, 
dont les Allemands ont traité les popula-
tions des pays où ils se sont implantés, et 
Ûu grand danger que constituerait pour la 
paix et la liberté du monde la formation 
de cette Mittel Afrika, tant révee par les 
pangermanistes. 

Nous avons déjà eu l'occasion de parler 
ici d«s méthodes coloniales allemandes, 
empreintes de l'esprit brutal et cupide de 
la race teutonne; mais, depuis, le gouver-
nement anglais a publié un rapport d'un 
'de ses hauts fonctionnaires coloniaux, M. 
jE. Gorges, sur l'administration boche 
dans le Sud-Ouest africain, qui est un vé-
ritable acte d'accusation contre les barba-
res d'ouitre-Rhin. Les éléments de ce rap-
port sont puisés aux meilleures sources. 
Le document offre donc tontes garanties 
Irle véracité, et il est accompagné d'une 
fcerie de pièces qui lui donnent plus d'au-
torité encore. 

La conclusion qui se dégage du travail 
Be M. Gorges, c'est que les Allemands 
fcnnt, de par leur nature, tout à fait inaptes 
là la colonisation. Non seulement ils n'ont 
donné aux indigènes aucune des libertés 
iqu'ils leur avaient promises, mais quand, 
pliant sous le joug, ces malheureux ont 
laissé entendre des plaintes et essayé de 
faire valoir leurs droits, ils les ont traités 
avec cette cruauté sauvage dont ils ont 
donné tant de preuves au cours de cette 
Guerre, et qui leur vaudra, espérons-le, 
lors du prochain règlement de comptes, le 
plus dur traitement. Us torturèrent à ce 
point les populations du Sud-Ouest africain 
ifue, dans une circulaire datée du 31 mai 
1912, le gouverneur Seitz écrivait : 

« Pendant ces dernières semaines, j'ai 
top pris que, dans certaines régions du 
pays, se produisent, depuis quelque temps, 
parmi les indigènes, des manifestations de 
désespoir. La raison qui m'est partout 
donnée est que les actes de brutalité des 
Européens contre les noirs se multiplient 
d'une façon alarmante 11 est, h ce propos, 
très regrettable que même des fonction-
naires de la police se soient rendus coupa-
bles de ces excès, et que ces brutalités 
n'aient pas trouvé devant les tribunaux la 
punition qu'elles méritaient... » 

Voilà, certes, un témoignage qui n'est 
pas suspect, puisqu'il émane d'un haut 
personnage germanique, chez lequel — 
rara avis — tout esprit d'humanité et de 
justice n'avait pas encore disparu. 

Et il est maintes autres preuves don-
nées par M. Gorges du régime odieux que 
les Allemands ont fait subir aux popula-
tions herreros, qui, par exemple, en 1903, 
furent, comme l'avoue l'écrivain germani-
que nohrbach lui-même, massacrées com-
me leurs propres troupeaux. 11 n'est donc 
pas surprenant que le fonctionnaire bri-
tannique écrive qu'à son arrivée dans le 
6ud-Ouesf africain l'Allemand n'eut qu'un 
objectif : dépouiller complètement t'mdi-
gène, et que, pour l'atteindre, il n'hésita 
Jamais à recourir au vol et au meurtre. 

Commentant le rapport dont nous ve-
hons de parler, le Times écrivait en sep-
tembre : « En Afrique, la « bête blonde » a 
Bévi en liberté Là, elle a pu assouvir sa 
eoif de sang et de pillage. » Et la Morning 
Post disait : « Aucun homme de mentalité 
non allemande ne pourra, après avoir lu 
cette émouvante histoire des souffrances 
Infligées aux paisibles indigènes du Sud-
Ouest africain, s'empêcher de conclure 
que la restitution à l'Allemagne de ses co-
lonies apparaîtrait aux indigènes comme 
le plus grand désastre. » 

De 3on côté, le Daily Express déclarait 
qu'il ne pourrait y avoir, à la conclusion 
de la paix, -ni marchandage, ni, échange 
avec l'Allemagne, et que la remise aes co-
lonies germaniques ne serait pas « refusée 
pour des motifs politiques, mais par rai-
son d'humanité ». 

En affirmant cela, notre confrère anglais 
n'exprimait cependant qu'une partie de la 
vérité. Ce n'est pas seulement, comme 
nous le disions au début de cet article, 
pour éviter aux populations indigènes le 
retour des atrocités dont elles ont tant 
souffert qu'on se montre généralement dé-
favorable à la restitution a l'Allemagne de 
ses colonies; c'est encore parce que ses 
projets de constitution d'un immense em-
pire, extérieur et de création d'un domaine 
centre - africain, avec façades sur l'océan 
Atlantique et sur l'océan Indien, pour y 
établir des bases navales commandant les 
principa'es routes maritimes, ont juste-
ment ému les puissances coli nisatrices, 
comme toutes celles qui entretiennent des 
relations avec les divers continents. 

Pour se rendre compte du danger.qui les 
menacerait si l'Allemagne réalisait ses 
rêves, ne suffit-il pas d'ailleurs de lire quel-
ques-unes des déclarations des pangerma-
nistes de marque ? 

Dans un article qu'il a donné à l'Ulus-
Irirte Zeitung il y a quelques mois, le doc-
tor Soif alors ministre — in paTtibus — 
des colonies, et devenu, depuis, ministre 
des affaires étrangères, écrivait : « J'ai 
l'inébranlable conviction que le but de 
guerre colonial ne le cède en importance à 
aucun autre... Tout Allemand doit savoir 
et sentir que la possession de colonies rc-
présente pour son pays la clé de voûte de 
sa puissance mondiale. » 

Est-ce assez clair ? Mais ces lignes du 
professeur Hans Delbruck, personnage 
bruyant dont nous avons maintes fois 
parié, ne le sont pas moins : « Si nous pos-
sédions un empire centre-africain, nos re-
lations avec l'Amérique du Sud revêti-
raient un aspect tout différent... De nou-
veau, nous exercerions une forte influence 
vers l'océan Indien, l'océan Pacifique et 
l'Extrême Orient. » 

Nous pourrions multiplier les citations, 
mais les deux précédentes nous semblent 
donner une idée suffisante de l'insolence 
des projets de l'Allemagne. Elle est telle 
qu'un des buts principaux des alliés, main-
tenant qu'ils l'ont terrassée, doit être de 
la mettre hors d'état de les jamais réaliser. 
Mais, pour cela, il faut la renfermer dans 
ses frontières européennes. Lui laisser 
prendre pied sur quelque autre point du 
globe, surtout en Afrique, serait une lour-
de faute. Peu à peu, elle trouverait moyen, 
grâce aux procédés malhonnêtes qui' lui 
sont chers, d'étendre son influence, de gê-
ner l'action de se- voisins, de compromet-
tre même leur sécurité. 

Nous n'avons guère, du reste, de crain-
tes à avoir à ce sujet, si nous nous en rap-
portons aux récentes déclarations de M. 
Balfour. L'Angleterre, a déclaré ete mi-
nistre, ne saurait en aucun cas, permettre 
que ses communications avec l'extérieur 
soient menacées. Or, quelle garantie au-
rait-elle si on rendait à l'Allemagne ses 
colonies ? Ne pourraient-e'les pas un jour 
servir de bases pour une guerre de pira-
terie? [1 faut donc se convaincre, a ajouté 
M. Balfour, qu'une telle restitution com-
promettrait la sûreté et l'unité de l'empire 
britannique. Au demeurant, il y va des in-
térêts du monde civilisé tout entier. 

En parlant ainsi, l'éminent homme 
d'Etat anglais a certes traduit les senti-
ments de tous ses concitoyens. Et nous 
avons, nous, étant données l'importance 
de nos colonies et leur répartition dans le 
monde, de bonnes raisons de penser com-
me nos alliés d'outre-Manche. Tout s'oppo. 
se donc à laisser l'ennemie commune s'é-
tablir de nouveau là où son odieuse tyran-
nie s'est trop longtemps déjà exercée. 

P. DIALA. 

UNE HUMILIATION SANS PRÉCÉDENT 

Comment l'Allemagne livra 
sa Hotte de haute mer 

L'ANARCHIE RUSSE 

Intervention décisive 
de l'Entente 

Londres, 81 novembre. — La flotte britan-
nique de haute mer, l'escadre américaine de 
combat, un croiseur léger et des contre-tor-
pilleurs français, qui se trouvaient des deux 
côlé6 du pont sur Le Forth, ont levé l'ancre 
à 4 heures ce matin afin de se rendre au 
rendez-vous fixé par l'amiral Beatty pour la 
reddition de la flotte impériale allemande 
de haute mer. 

L'endroit fixé est situé & environ 30 milles 
a l'est de l'île May. 

Londres, 21 novembre. — Le secrétaire de 
l'Amirauté publie la note suivante : 

LE COMMANDANT EN CHEF DE LA 
GRANDE FLOTTE ANNONCE QUE CE MA-
TIN, A 9 HEURES 30, IL A RENCONTRE LE 
PREMIER ET PRINCIPAL DETACHEMENT 
DE LA FLOTTE DE HAUTE MER ALLE-
MANDE QUI SE REND POUR ETRE IN-
TERNE. 

La presse n'a encore reçu que peu de dé-
tails sur cette reddition. Vingt-deux des 
plus grandes unités de la flotte allemande 
ont été remises à la flotte britannique et aux 
détachements représentant les flottes al-
liées, en un point situé à une trentaine de 
milles à l'est de May-lsland. 

La flotte allemande qui s'est rendue était 
composée de : neuf cuirassés, cinq croiseurs 
de bataille, sept c oiseurs légers, quarante-
neuf destroyers, qui vont être internés au 
Firth-of-Forth. 

Ces soixante - dix navires représentent, 
moins trois unités (un cuirassé, un croiseur 
léger, un destroyer), la totalité des bâti-
ments qui, aux termes des clauses navales 
de l'armistice, devaient être remis aux al-
liés. 

Nous avons annoncé avant-hier que le 
« Dresden » et le « Seydlitz » étaient en ré-
parations. 

Les navires allemands sont entrés sous es-
corte, à quinze heures, a Rosyth. 

D'autre part, la reddition des sous-marins 
allemands continue. Aujourd'hui, dix-neuf 
nouveaux sous-marins ont été remis à l'An-
gleterre, au large de Harwich, portant à 
trente-neuf le total des submersibles ainsi 
remis. 

L'un des sous-marins qui composaient ce 
second détachement a dû s'arrêter en route 
pour cause d'avaries. 

NOUS MARCHONS SUR KIEV 
Bâle, 21 novembre. — Suivant 

ELLE ET LUI 
fou il n'est pas trop tard pour parler encor 

[d'elle, 

fntendez : de la Grippe, que la censure mê-
Bicale nous obligeait à ménager dans les 
feuilles, sous peine d'attirer sur nous sa 
colère Elle a été porter ses ravages chez 
fl'autres peuples « Passato il périclita » — 
comme disent les Italiens, — puisqu'il n'y 
a plus de danger, risquons-nous brave-
ment à en parler avant qu'elle ne soit plus 
qu'un factieux souvenir. 

La Grippe a posé plusieurs problèmes, 
0 ailleurs, dont on ne nous a pas donné la 
Solution. C'est ainsi que nous avons appris 
avec stupeur que son microbe, redoutable 
dans les théâtres, perdait tout son venin 
dans les cafés, restaurants, usines et au-
tres agglomérations généralement quel-
conques. 

Dangereux le soir, il revenait le jour a 
de meilleurs sentiments. C'était un chas-
seur de l'ombre, un apache des ténèbres, 
un noctambule II épargnait les specta-
teurs des matinées dans les théâtres, mais 

guettait avec colère ceux des soirées. 
Lirquoi ce caprice? On l'ignore. C'est 

' être un microbe du genre féminin, 
re problème. Des personnes dignes 

ifhWoi scientifique affirment qu'il y a pour 
les deux, microbes de la Grippe ries sé-
ru ns dont r'effef est à peu près décisif. On 
nous a bien communiqué avec obligeance 
de petits remèdes anodins, mais on n'a pas 
parlé des sérumà Cependant, dans un la-
boratoire où les analyses auraient pu être 
rapidement faites, avec un personnel spé-
cial, et- les sérums rapidement livrés, on 
aurait fait de bonne besogne. Ce sera pour 
la. prochaine fois. 

D'ailleurs, c'est du Midi que nous vient 
un peu lard ta lumière. Un Journal de 
(Marseille nous lonne gravement, l'anti-
dote de la Grippe, avec la manière de s'en 
pervir. C'est l'oignon, « tè ! » 

On savait vaguement que l'oignon a été 
(révéré en Egypte à cause de ses proprié-
tés médicinales, mais on se. mettait l'oi-
gnon dans l'oreille, contre la surdité, et 
non dans la bouche contre la Grippe." La 
jGrippe n'était peut-être pas encore inven-
tée. Il nous est revenu également que les 
soldats romains attribuaient à l'oignon des 
propriétés excitantes, des vertus d'énergie 
jnorale. Tous les Méridionaux et même )PS 
Bordelais vous diront que ça n'a rien d'é-
tonnant, puisque l'oignon est une variété 
0'nil 11 tient de famille. 

Il est bien fâcheux que le remède souve-
rain contre la Grippe nous arrive si tard 
«le Marseille, généralement en avance. Ils 
avaient une panacée sur la Cannebière, et 
ils ne l'ont pas proclamée. Où la modestie 
ya-t-elle se nicher? Dire qu'avec un oi-
gnon, un petit oignon rose, on mettait les 
méchants microbes en fuite... Ça n'est 
rien, et ça vous tire les larmes des yeux ! 

P. B. 

FEUILLETON DE LA PETIT" GIBONDB 
du 23 novembre 1918 

lions les frais 
L'armistice, ce n'est pas la paU défini-

tive, c'est entendu. Tout de même, c'est la 
suspension des hostilités dans des conditions 
telles que leur reprise est désormais impro-
bable, et, en conéquence, il faut commencer 
à diminuer les frais, ainsi que le demande 
dans le Journal M. Emmanuel Brousse, dé-
puté, rapporteur général de la commission 
des économies : 

« Des marchés (où pourtant est insérée la 
clause résolutoire en cas de cessation des 
hostilités) sont en cours, et aucun cniire n'a 
été donné pour les arrêter. Bien plus, des 
services signent encore des marchés. Il fau-
drait tout de même y regarder de prés A 
quoi bon continuer la fourniture des ron-
dins et des platea'ix pour les tranchées, puis-
que nos troupes vont tenir maintenant gar-
nison en Alsace-Lorraine, dans le Palalinat 
ou la Prusse rhénane? A quoi serviront les 
bois pour les cellules d'avions, et les mo-
teurs d'aviation, puisque les aéros ne seront 
plus utilisés? Pourquoi construire de nou-
veaux baraquements, puisqu'un très grand 
nombre resteront inutilisés to long de l'an-
cien front, et qu'il serait facile de les récu-
pérer? Pourquoi fabriquer des voilures et 
des camions-automobiles pour des troupes 
qui vont être stabilisées dans des caserne-
ments ? 

» Ne pourrait-on substituer à urne très grau-
de partie du matériel que l'on continue à fa-
briquer du matériel provenant de minutieu-
ses et fructueuses récupérations faites sur 
l'ancien front ? En utilisant les voitures et 
les camions - automobiles, jusqu'Ici affectés 
au transport des munitions, ne pourrait-on 
libérer des milliers de chevaux qu'on ren-
drait ainsi à l'agriculture et au commerce 
qui en manquenl ? Ne serait-il pas possible 
de faire profiter nos malheureux habitants 
des régions libérées des lils maintenant dis-
ponibles dans les formations sanitaires du 
front, devenues en grande partie mutiles? 

» Il est facile d'en dire autant du person-
nel : les innombrables majors de zone et de 
cantonnement, avec leurs multiples subor-
donnés, les états-majors pléthoriques du ser-
vice des éfapes, les généraux inspecteurs, la 
nuée d'attachés de l'intendance, les légen-
daires commissaires de gare et ces milliers 
d'off)cte.rs des services de l'arriére et de la 
zone de l'intérieur, en surnombre partout, 
et. dont rarimimstratlon de la pierre s'ingé-
niait jusqu'ici à légitimer la nécessité (?) en 
se couvrant du prétexte facile des besoins 
de l'armée Nous ne nous dissimulons pas 
qu'il y aura des grincements, car un trop 
grand rtoamhM s'étaient Installés dans lia 
puerre. et il leur sera dur dp changer de 
régime. Néanmoins, tl faut penser aux char-
ges très lourdes qui vont, peser sur le pavs, 
et il faut faire l'impossible pour les allé-
ger. » 

Un don magnifique des agriculteurs 
anglais aux agriculteurs français 

Londres, 22 novembre. - La Société roya-
lo d agriculture vient de recueillir une som-
me de 3 million» 750,ow francs pour l'achat 

' ' ."i1 »«£* mslrinué ,1a,,/,es
 ré?io[ls uevastée* de franco, de Belgique

 et
 de Ser. 

Londres, 21 novembre. — L'Allemagne, la 
puissante Allemagne, dont l'avenir était sur 
l'eau, avait proclamé Guillaume II, et qui 
avait dépensé des milliards pour se doter 
d'une flotte capable de tenir tête à 'a formi-
dable marine britannique, vient de livrer à 
l'amiralissime Beatty ses plus belles et ses 
plus fortes unités. C'est à 9 h. 30 ce matin 
que cet événement sans'précédent dans l'his-
toire du monde s'est produit, à une quaran-
taine de mPtleb à l'est rie l'Ile de May, en 
face de l'entrée «le ce « Firth of Forth » où 
depuis plus de quatre années la grande flotte 
montait sa garde vigilante, prête à s'élancer 
à la rencontre de l'ennemi s'il osait sortir 
de ses repaires. C'est là, en effet, qu'au 
cours de son entrevue avec les plénipoten-
tiaires navals allemands, l'amiral Beatty 
avait donné rendez-vous aux escadres vain-
cues sans combat. 

Formidable concentration 
Dés trois heures ce matin, le branle-bas 

avait été sonné à bord des navires anglais, 
américains et français ancrés dans l'immen-
se baie de Rosyth, où les souverains les 
avaient, hier, passés en revue. Rapidement 
ils avaient appareillé, et un par un avaient 
franchi la passe pour gagner la haute mer. 
Une légère brume flottait sur le Firth, et la 
journée s'annonçait terne, mais sur tous les 
visages, depuis le commandant jusqu'au 
dernier matelot, éclatait une ioie profonde. 

Pendant des heures, cuirasses et croiseuTS 
défilèrent, découpant sur le fond gris de la 
côte leurs niasses sombres et menaçantes et 
la gueule formidale rie leurs canons de 15 
pouces. A la pointe du jour, tous ces lévia-
thans, auxquels s'était jointe une multitude 
de destroyers, arrivaient au lieu fixé et pre-
naient'leurs positions sur deux longues li-
gnes imposantes entre lesquelles devaient 
passer, four soumission accomplie, les na-
vires ennemis. Combien y avait-il d'unités? 
Quatre cents peul-être. Jamais flotte plus 
phénoménale ne s'était trouvée réunie. La. 
Grande-Bretagne avait concentré à elle seule 
30 cuirassés, dreadnoughts et superdread-
noughts, 11 croiseurs de bataille et une cin-
quantaine de croiseurs légers, presque tous 
construits depuis le début des hostilités. 

Il y ava t ce mystérieux croiseurs « Re-
nowii », Repulse » et n Glorious », dont l'ar-
mement se réduit à G pièces monstrueuses, 
et à qui leur cuirasse légère a permis de 
donner une vitesse qui en fait vraiment les 
rois de la mer 11 faut y joindre environ 180 
destroyers, dont beaucoup d'une taille, 
d'une rapidité et d'une puissance d'artille-
rie sans précédent et on aura encore une 
idée incomplète de ce que les Anglais 
avaient massé pour accueillir l'ennemi. Aux 
places d'honneur figuraient aussi les mons-
tres américains « Wyoming », . Texas », 
« Arkansas », « Floridà » et « New-York » 
avec leurs énormes superstructures, et enfin 
la division française commandée par l'ami-
ral Grasset, l'« Amiral-Aube », l'« Enseigne-
Roux » et, le ii Madon », 

Comme certain, voulaient croire que quel 
ques-uns ries officiers ennemis et leurs hom-
mes essaieraient peut-être un dernier geste 
el préféreraient périr au milieu rie la fumée 
et, du feu plutôt que d'accepter une Ignomi-
nieuse reddition, toutes les précautions 
avaient été prises sur la flotte alliée. Tout 
était en ordre de combat, les canonnters 
étaient à leurs pièces, et si ces dernières n'é-
taient pas armées, les cages étaient prêtes 
et les projectiles à portée. 

Au-dessus de la flotte passèrent rapide 
m'ent deux dirigeables anglais, l'un volant 
à une faible altitude, suivis par des aéros 
allant, a la rencontre des vaisseaux alle-
mands. Les Allemands étaient en retard à la 
suite d'un accident, survenu au condensateur 
de l'un de leurs navires. 

A 8 heures du matin, la flotte allemande 
était à 40 milles. La grosse question se posait 
encore : voudront-ils combattre ? 

L'arrivée des Allemands 
C'est vers 9 heures que fut signalée dans 

le lointain le premier cuirassé ennemi. L'es-
cadre allemande était divisée en trois grou-
pes, dont chaque bâtiment battait [avillon 
blanc sur pavillon allemand. Les cuirassés, 
ayant comme chef de flle le « Frledrieh-der-
Grosse », battant pavillon du contre-amiral 
vun lîeuter, et comprenant, en outre, le 

« Kaiser », le « Kaiserin », le « Kœnig-Albert », 
le « Kronprinz », le « Prinz-Regent-Luitpold » 
et le « Grosser-Kurfurst », puis les croiseurs 
de bataille, conduits par le « Sydlit», battant 
pavillon du commodore Hagert, et compre-
nant le « Uerfflinger », le « Von-der-Tbann », 
1' « iiuidenburg » et le « Moltke ». Et enfin 
les croiseurs légers, qui, précédés du « Kail-
sruhe », nattant pavillon du commodore 
Harder, comprenaient le « Frankfurt », le 
« Nurnberg », 1' « Emrien », le « Brummer », 
le « Koln » et le « Bremen ». 

Procession funèbre en sa solennité. Qu'une 
si grande force de combat pût se rendre de 
cette façon, c'était là une chose que le mon-
de n'aurait pas pu rêver il y a quatre mots, 
et que l'on aurait déclarée impossible. 

Soudain un ordre partit du « Queen-EUza-
beth ». L'amiral issime anglais enjoignait aux 
gros navires allemands d'avancer à la flle 
indienne . les croiseurs de bataille d'abordt 
tUlS les cuirassés, chaque unité à trois encâ-
bltires de la précédente, et enfin, toujours 
dans la même formation, mais à 3 milles de 

distance, le groupe de crotoeuirs légers. L'or-
dre fut obéi à la lettre. 
Les vaincus défilent sous les canons 

des vainqueurs 
Quand le premier croiseur de bataille qui 

ouvrait la marche ee présenta pour passer 
entre les deux interaiinabies lignes formées 
par les navires anglais et alliés, le croiseur 
« Cardaff » commandé par l'amiral Sinclair, 
qui, lors de la venue du « Kœnigsberg », l'a-
vait piloté dans les eaux britanniques se dé-
tacha et vint prendre la tête de flle au mi-
lieu du plus profond silence. Le défilé des 
vaincus commença alors, et s'il y eut jamais 
un spectacle angoissant et grandiose, on 
peut dire que ce fut oelul-là. 

A mesure que chaque unité passait, elle 
était encadrée comme un malfaiteur entre 
des gendarmes, et, paseivement poursuivait 
sa route vers la baie de Lago, dans le 
Firfth. C'est là, en effet, que devait s'opé-
rer le rassemblement des navires rendus, 
que des équipages anglais, désignés d'avan-
ce, devaient monter a bord, et que devait 
s'effectuer la visite minutieuse de chacun 
d'eux. 

Lorsque le défilé eut pris fin, le navire 
amiral « Queen-Elizabeth » passa à son tour 
entre les lignes, suivi de l'« Amiral-Aube », 
et au silence que jusque-là rien n'avait trou-
blé, succéda brusquement, à bord de cha-
que unité britannique, un tonnerre d'accla-
mations et de hourras pour Beatty. L'ami-
ral français Grasset en eut aussi sa large 
part, et c'est avec un enthousiasme indes-
criptible que tous les équipages anglais 
entonnèrent à son passage «la Marseil-
laise ». 

A 11 h. 4, l'amiralissime Beatty signala î 
« Le pavillon allemand sera amené au cou. 
cher du soleil, aujourd'hui, et ne sera plus 
arboré sans permission. » 

A 12 h. 30, le vaisseau amiral lança à la 
flotte alliée : « Cessez de vous tenir à vos 
postes de combat. » 

Au coucher du soleil, le pavillon allemand 
fut amené sur chaque navire. 

Les navires allemands seront conduits, ces 
jours-ci, à Scapa-Flow, le grand port des 
Orcades, à 200 milles de Rosyth. C'est là 
qu'ils seront internés jusqu'à la conclusion 
de la paix. Sur les 50 destroyers allemands 
qui étaient venus pour se rendre, l'un d'eux, 
le « V-30 », a heurté une mine et a coulé. 

Pendant toute la journée, sauf par T. S. F., 
il n'y avait eu aucune communication avec 
a flotte ennemie, et un ordre avait interdit 
toute fraternisation, quelle qu'elle fût, entre 
les officiers ou marins allemands et anglais. 
L'ainiral Beatty fit célébrer un service d'ac-
tions rie grâces. 

En cette journée du 21 novembre 1918, la 
flotte allemande venait d'être battue sans 
gloire. 

La reddition des sous-marins 
Londres, 21 novembre. — Un second lot 

de sous-marins allemands s'est rendu ce 
matin à l'amiral Tyrwhitt. Ce lot compre-
nait seulement 19 submersibles au lieu de 
20. l'un d'eux ayant eu un accident. Vingt 
et un sous-marins seront livrés demain, ce 
qui rétablira le compte. 

Après avoir signé la déclaration exigée 
sur l'état de son navire, un des comman-
dants de sous-marin a prononcé les pa-
roles suivantes qui dépeignent bien l'état 
d'esprit de nos ennemis, dont nous ne sau-
rions jamais assez nous méfier : « Nous re-
viendrons bientôt les chercher I » 

Les sous-marins allemands 
internés en Suède livrés 

à l'Angleterre 
Stockholm, 22, novembre. — Le ministre 

de la. marine annonce que les cinq sous-
marins allemands internés à Kurlshrona 
seront livrés conformément à un accord 
intervenu entre la Suède, la Grande-Bre-
tâyrte el l'Allemagne. Les cinq sous-ma-
rins partiront prochainement avec une es-
corte à destination d'un port anglais. 

Généralissime et amiralissime 
Londres, 21 novembre. — A l'occasion de 

l'exécution des clauses navales de l'armis-
tice, des télégrammes de félicitations ont 
été échangés entre l'amiral Beatty et le ma-
réchal Foch. 

les 
de journaux autrichiens, les troupes 

l'Entente marchent sur Kiev. 
Skoropadsky s'est rendu. 
Le général Dinikine a été nommé 

dictateur avec l'assentiment de l'En-
tente. 

LES RAVAGES DU BOLCHEVISME 
EN UKRAINE 

Stocthkolm 22 novembre. — La propagan-
de niaximallste a fait en Ukraine de grands 
ravages parmi les ouvriers et tes paysans 
qui rêvent de jacquerie et de partage des 
terres. De véritables écoles de propagande 
sont formées à Moscou dans te but d'en-
voyer des agitateurs en Ukraine. 

DES NAVIRES RUSSES BOMBARDENT 
LA COTE FINLANDAISE 

Stockholm, 22 novembre. — Dans la Jour-
née de mardi, deux bâtiments russes, qui 
essayaient de placer des mines aux appro-
ches du port finlandais de Bjœrke, essuyè-
rent, le feu des batteries finnoises. Les navi-
res russes ripostèrent, puis ils s'éloignè-
rent, l'un d'eux étant endommagé. Mercre-
di, des batteries faisant partie de la défense 
de Cronstadt ont bombardé la région rive-
raine du district finlandais de Nykyrka. Lee 
batteries russes étaient appuyées par cinq 
navires battant pavillon rôuge. Un grand 
nombre de maisons ont été détruites et les 
installations télégrapluiques endommagées. 
La population est évacuée. 

Cinq cents officiers 
massacrés à Pétrograd 

Stockholm, 22 novembre. — 500 officiers 
environ ont été massacrés à Pétrograd 
par les bolcheviks. 

Le général Hoffmann 
assassiné par ses soldats 

Zurich, 22 novembre. — Les journaux 
de Cracovie donnent la nouvelle qu'à 
Porskouracz des soldats allemands muti-
nés ont envahi le domicile du général 
Hoffmann, le négociateur de Brest-Li-
tovsk, et l'ont tué à coups de baïonnettes, 
puis ont brûlé son cadavre. Après quoi 
ils ont pillé la caisse de l'armée, conte-
nant 80 millions de couronnes; ils se sont 
retirés ensuite en Galicie. 

LES ÉTAPES DE L'OCCUPATION 

L'AVANCE DES TROUPES ALLIÉES 
Albert Ier fait son entrée à Bruxelles 

Les gouvernements Scandinaves 
vont rompre complètement avec 

les bolchevistes 
Stockholm, 22 novembre. -— Les gouver-

nements Scandinaves, d'un commun ac-
cord, se préparent à rompre toutes les re-
lations diplomatiques avec le gouverne-
ment des Soviets de, Russie, à rappeler 
tous leurs consuls et représonfiants en 
Russie ainsi qu'à expulser tous les repré-
sentants du gouvernement des Soviets. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées 

Sur le sol llibéré ûe lEst, 21 novembre. — 
Nous partons ce matin poux Colmar et bien-
tôt Strasbourg par les voies que nos soldats 
s'ouvrirent en versant leur sang. Je vous ai 
dit ce que j'ai vu à Metz. Ainsi ferai-ie au 
cours de mon voyage émouvant en Alsace. 

Déjà, au cours de la guerre et avant la 
guerre, noua avons appris à connaître les 
Alsaciens. La chanson célèbre d'Erckmann-
Ghatrian ; • Dis-moi quel est ton pays », dit 
excellemment : « On changerait plutôt le 
cœur de place que de changer la vie de l'Al-
sace. » 

La Lorraine s'appliqu6 aussi ces demx 
vers. Ces pays ont des traditions, un carac-
tère spécial, et l'Alsace use d'un dialecte lo-
cal particulier qui déroute parfois nos sol-
dats s'avançant dans la contrée. 

Si l'on souligne l'accueil chaleureux fait 
aux armées françaises qui touchent mainte-
nant au Rhin, Il ne faut pas voir exclusive-
ment le côté littéraire de la victoire, les 
belles phrases que l'on peut écrire autour 
des chères provinces qui rentrent dans le 
giron Jrançais. Un ofllcier alsacien nous 
parle des réalites de 1 occupation. Il nous 
dit que les soldats peuvent précisément 
beaucoup pour « enseigner • de nouveau la 
France à ceux que l'intolérance a blessés. 

La situation de 1918 ne ressemble pas a 
oelle de 1914, et les Alsaciens-Lorrains n'ont 
pas à craindre le retour de l'ennemi; mais 
la transition entre l'administration alleman-
de et l'administration française soulève des 
problèmes que le tact doit résoudre, car ils 
touchent aux croyances, aux usages. L'Alle-
magne, pendant les années de son règne, 
n'a cessé de représenter la France comme 
l'asile de la débauche et de l'abaissement 
moral 

Il sera facile de prouver a nos frères re-
trouvés que nous étions calomniés. Les im-
migrés sont en quantité considérable dans 
les villes où ils ont des intérêts et des liens 
de famille. Les mesures d'expulsion ne sau-
raient prévaloir sous peine d'une gêne pro-
fonde d'une perturbation économique sur 
les mesures d'adap'ation. Tout de suite, nos 
administrateurs ont aussi à envisager la 
question des fonctionnaires. On ne saurait 
rompre d'un seul coup tout le cadre admi-
nistratif des deux provinces, qui se trouve-
raient ainsi frappées de paralysie; mais de-
là dans l'occupation d'une partie de 1 Alsa-
ce' pendant ^a guerre, nos administrateurs 
militaires ont prouvé aux habitants, un peu 
effarouchés d'abord, que leurs intérêts 
étaient en bonnes mains, et que la com-
paraison sur le régime aboli était a 
notre avantage pour la douceur et la 
modération, il en sera de même pour 
l'Alsace entière. Le dialecte du pays, 
qui donne l'illusion trompeuse de 1 alle-
mand, et la langue française, depuis trop 
longtemps proscrite et par conséquent de-
sapprise, se marieront de nouveau dans l'u-
sage mais de part et d'autre il y faudra un 
peu de patience et de bonne humeur. Lors-
qu'on s'aime bien on a tout cela. Ces choses 
sont œuvre de longue haleine. Nos soldats, 

de Lorraine. Le départ aura lieu le 7 dé-
cembre. Les sénateurs et les députés visite-
ront Strasbourg, Mulhouse, Colmar et Metz. 
Dans les couloirs du Palais-Bourbon, M, Cle-
menceau, interrogé sur ce voyage, a ré» 
pondu : 

« J'aurais voulu emmener toute la Francej 
mais comme c'est impossible, j'emmène toui 
ses représentants. » 

La " Strassburger Post " disparaît 
Berne, 22 novembre. — L'organe germa-

nophile de Strasbourg, la « Strassburgel 
Post », a publié hier son dernier numéro. 
Le journal, en prenant congé de ses leo 
leurs, a décidé du sort de l'Alsace-Lorraine i 

« Môme si le traité de paix règle définiti-
vement et dans ses détails le sort du pays, 
le pays est dès à présent séparé de l'em-
pire allemand. Dans ces conditions, il n'y 
a plus de place en Alsace pour la « Strass-
burger Post ». Au milieu des douleurs in-
descriptibles qui se manifestent, nous nom 
refusons a exprimer les sentiments que noua 
éprouvons en prenant congé de nos lec-
teurs. » 

Et le journal conclut mélancoliquement 
que l'avenir, du moins, rendra justice au 
régime allemand. 

L'entrée des souverains 
belges à Bruxelles 

Bruxelles, 22 novembre. — Les souve-
rains belges, accompagnés des princes 
Léopold et Charles et de la princesse Ma-
rie-Josè, ont fait ce matin leur entrée à 
Bruxelles. 

L'épuration de la Belgique 
Bruxelles, 21 novembre. — Les députés fla-

mands Augusteyns et Hendrickx, qui son( 
accusés d'avoir pactisé avec l'ennemi, ont 
pris la fuite. Les arrestations des traître? 
continuent. 

Où est Ludendorf ? 
Stockholm, 21 novembre. — D'après des 

renseignements dignes de foi, le général Lu-
dendorf serait caché près de Potslam. 

Scheideman abandonne les finances 
Bâle, 21 novembre. — On mande de Ber-

lin : M. Scheideman a abandonné le minis-
tère des finances, qui est passé au commis-
saire du peuple Landsberg. 

Zurich, 22 novembre. — Le service de pro-
pagande allemand annonce que le man-
dataire du peuple Landsberg a laissé l'of-
fice de la presse à Scheideniann, qu'il a 
remplacé aux finances. 

Les extrémistes tenteraient un coup 
d'Etat 

Baie, 22 novembre. — Le gouvernement de 
Berlin s'attend à une tentative de coup d'Etat 
de la part du groupe « Spartacus ». Il prend 
des mesures nécessaires pour y faire face. 

Guillaume au lit 
Amsterdam, 22 novembre. — L'ex-kaiser 

est en ce moment, alité. U souffre d'une forte 
attaque d'influenza. 

L'es-roi de Bavière est autorisé 
à rentrer chez lui 

Zurich, 22 novembre. — L'ex-roi Louis III, 
après avoir obtenu du nouveau gouverne-
ment la permission de revenir en Bavière, 
s'est installé, avec sa famille, au château 
de vvildonwart. 

Pourquoi l'Allemagne criait famine 
Washington, 22 novembre. — Suivant les 

dernières informations, l'Allemagne n'aura 
pas besoin de vivres américains avant le 
1er avril. Il est définitivement établi que le 
premier cri d'alarme tendait à éveiller les 
sympathies. 

La Conférence de la Paix 
Parts, 22 novembre. — La Conférence de 

la paix doit tenir ses réunions à Paris et à 
Versailles. Les réunions préliminaires au-
ront lieu â Paris. 

La situation dans l'ancienne 
Autriche-Hongrie 

BATAILLE SANGLANTE DANS 
LES RUES DE LEMBERO 

Zurich, 22 novembre. — A Lemberg a été 
conclu un armistice entre Ruthènes et Polo-
nais après 17 jours de combats acharnés 
dans tes rues Lemberg est dans une situa-
tion épouvantable. Pendant toute la semaine 
dernière, on a tiré des coups de canon dans 
les rues. Il y eut de nombreux morts et 
blessés. 

L'étendue des crimes 
bulgares 

L'OPINION CIVILISEE CRIE VENGEANCE 
Salouique, 18 novembre (retardée en 

transmission). — Quoique chaque jour ré-
vèle de nouveaux crimes commis par les 
Bulgares lors de l'invasion de la Macédoine 
orientaLe, on possède dès maintenant les 
chiffres suivants qui, extraits de rensei-
gnements sûrs, sont encore au-dessous de 
la réalité : 

1. 20,000 Grecs de 18 à 45 ans ont été recru-
tés par force, contrairement au droit des 
gens, et employés par les Bulgares, la plu-
part comme ouvriers militaires; 

2. Environ 55,000 hommes, femmes et en-
fants de toutes les classes sociales ont été 
déportés sur plusieurs points de la Bulgarie 
et en Serbie, alors envahie par l'ennemi, sur 
ces deux catégories, plus de 30,(XK) ont suc-
combé à la fois au froid, aux tortures et aux 
épidémies ; 

3. Plus de 20,000 personnes parmi les habi-
tants de Cavalla, de Serres et de Draina 
sont morts d'inanition, et il faut ajouter le 
nombre non encore établi des décès par 
suite d'inanition survenus dans les villages. 

4. Une centaine de villages, la plupart loin 
de la zone des opérations, ont été entière-
ment détruits. 

5. 20,000 enfants de moins de quatorze ans 
ont été capturés par les Bulgares pour être 
bulgarisés suivant le système des janissai-
res; 

6. Un grand nombre, non établi pour dos 
raisons faciles à comprendre, de femmes 
grecques ont été outragées par les Bulgares, 
soit par force soit en exploitant leur faim; 

7. On évalue à un demi-milliard la valeur 
des vivres, des céréales, du tabac, des mou-
tons, des bœufs, du mobilier, des articles de 
vêtement, des habits sacerdotaux, des of-
frandes aux églises pris par les Bulgares. 
Le pillage a été effectué d'une façon si bien 
organisée et si complète qu'il a provoqué la 
piùé des représentants des Croix-Bouges al-
liées. Ces dernières déploient un dévouement 
»ans bornes pour soulager les habitants sur-
vivants de la Macédoine orientale, qui se 
trouvent dans le plus grand dénuement. 

Atrocités bulgares 
Londres, 21 novembre. — Les prisonniers 

de guerre en Bulgarie ont beaucoup souf-
fert. Nous venons d'apprendre de source 
semi-officieuse que, sur 100,000 Serbes in-
ternés, 53,000 seulement ont survécu. Des 
8,000 Serbes concentrés dans le camp d'Has-
kovo 5,000 sont morts. 

Aux Etats-Unis 
Une statue de Foch à Washington 

Washington, 22 novembre. —- M. Sinnott, 
député de l'Orégon, a déposé sur le bureau 
de la Chambre une résolution demandant 
le vote d'un crédit de 100,000 dollars, afin 
d'ériger une statue au maréchal Foch sur 
une place à Washington. 

Le programme du voyage de M. Wilson 
JNew-York, 22 novembre. — Le président 

Wilson compte exposer son programme de-
vant la Conférence de la paix, afrès en avoir 
conféré toutefois avec MM. Clemenceau et 
Lloyd George. Il espère pouvoir donner 
corps a son idée de Ligue des nations et en 
laire un organe officiel des gouvernements 
existants, organe qui aurait comme prési-
dent à vie un homme d'Etat de marque 

M. Wilson ira visiter les champs de batail-
le de France et passer en revue Paraiée amé-
ricaine. Il pense être de retour avant la fin 
de Janvier; puis il fera un deuxième vovîisre 
pour aller signer le traité de paix. Il partira 
sans doute à bord du « Léviaftian », l'ancien 
transatlantique allemand • Vaterland ». 

La tin des fabrications de guerre 
Washington, 22 novembre. — M Baker 

ministre de la guerre, fait savoir que les con-
trats passés par le gouvernement relatifs à 
la guerre sont annulés pour une somme de 
1 milliard 336; millions de dollars depuis la 
signature de 1 armistice 

qui se répandent dans le pays, sont charmés 
du pittoresque des villages, de la sponta-
néité des ovations, et c'est pour le moment 
ce qui les frappe le plus. Les groupes de 
prisonniers alliés qu'ils rencontrent, et avec 
qui ils partagent fraternellement leur pain, 
leur rappellent que l'ennemi vaincu vient 
à peine d'évacuer la contrée. Celle-ci, maigre 
la germanisation à outrance, est encore plei-
ne des souvenirs de la vieille France. Ce 
n'est pas en vain que, sans cesser d'avoir 
leur vie intérieure, l'Alsace et la Lorraine 
ont vibré au cours de l'histoire à l'unisson 
des autres provinces françaises. 

Les Lefebvre, les Mouton, les Rapp, con-
tinuant la tradition des Kellermann et des 
Kléber, ont conduit nos soldats à la victoire. 
Les soldats vainqueurs de 1918 retrouvent 
cette âme héroïque chez ceux qui, attachés 
au sol natal, y ont gravi un douloureux 
calvaire : listes noires, conseils de guerre, 
confiscation, déportation, l'emprisonnement 
et souvent la mort. 

Les voix de ceux qui ont tout souffert, 
voilé le seul plébiscite qu'il nous faut con-
n 3, î tr G 

Avant de quitter la Lorraine pour l'Alsa-
ce pendant quelques jours, nous avons fait 
urie nouvelle visite â Metz. La joie de la 
veille s'épandait toujours par la ville. La, 
tournée des casernes était encore l'attrac-
tion du moment. Le désordre, le gâchis, 
tel est le symbolique tableau laissé par les 
Allemands. 

Quant au directeur boche de Lorraine, 
von Dimmingen, ne prétendait-il pas par-
tager jusqu'à nouvel ordre le logement 
qu'il doit céder à M. Mirman ? 

Et puis, il y a eu encore les visites de 
l'un des forts de Metz dont les Français 
ont pris possession C'était quelque chose 
de formidable, tout hérissé de canons, de 
cuirasses bétonnées, de casemates. Tout y 
était neuf et n'avait jamais servi. Il y en a 
trente comme cela qui devaient nous em-
pêcher d'entrer dans Metz. Nous en héri-
tons avec tout le matériel. 

Emile THOMAS 

L'entrée du général Roux 
à Phalsbourg 

l'halsbourg, 21 novembre. -- La 27e divi-
sion du général Boux a fait son entrée ce 
matin à Phalsbourg. La ville lorrajne qui a 
donné à l'armée tant de vaillants officiers se 
devait d'offrir aux troupes françaises reve-
nues l'hommage de son admiration enthou-
siaste. Elle a été fidèle à ses traditions. 

Depuis quatre jours la ville était pavoiséç. 
Elle attendait patiemment les troupes a la 
porte de Metz, redevenue porte de france. 
C'est sous cette porte que les troupes fran-
çaises'sont rentrées, laissant la nouvelle 
route construite par les Allemands. 

La vérité qui éclate 
Baie, 22 novembre. — La • Strassburger 

Post» elle-même, ancien organe officieux 
du gouvernement allemand eu Alsace-Lor-
raine, constate que l'entrée des troupes fran-
çaises â Metz s'est faite au milieu d'acclama-
tions enthousiastes, et que la foule immense 
ne cessait pas de crier : « Vive la France I » 

Le général Mangin 
Metz, 22 novembre - L'état de santé du gé-

néral Mangin est beaucoup moins grave, et 
l'on pense que le valeureux chef pourra re-
prendre son commandement d'ici huit ou 
dix jours. 

Une chute d'avion à Metz 
Nancy 22 novembre. — Un accident s'est 

produit 'mardi alors que plusieurs avions 
évoluaient au-dessus de Metz La queue de 
l'un des aéros s'étant prise dans un fil télé-
graphique l'appareil s'abattit, tuant cinq 
personnes Le pdote est grièvement blessé. 

Mulhouse se remet au travail 
Mulhouse, 22 novembre. -- Après trois 

journées de fêtes et d'enthousiasme popu-
laire la vie reprend son couo normal. Les 
ouvriers sont rentrés dans les usines, où il 
n'y a eu presque pas de chômage. 

Les parlementaires 
en Àlsace-Loraine 

' Parts 22 novembre. — On se préoccupe' â 
la présidence du conseil d'organiser des 
trains spéciaux qui permettront aux mem-
bres du Parlement de se rendre en corps 
dans nos provinces recouvrées d'Alsace et 

Commaniqaé français 
du Si novembre 

EN BELGIQUE, nos éléments de cavtu 
lerie ont atteint BASTOGNE. Plus au sud, 
nos troupes ont fait leur entrée à HABAY* 
LA-NEUVE. 

Dans cette localité, nous avons pris 
possession d'un parc d'aviation ennemi. 
Un millier de soldats .allemands qui si 
trouvaient encore dans le village di 
GRESBENS, ont été faits prisonniers 
avec leur colonel. 

EN LORRAINE, nous .avons atteint la 
ligne 7ATTERHE1M, NEUVILLER, GOT-
TESIIOIN, HOCHFELDEN, STUTZHEIM. 

PHALSBOURG, PETITE-PIERRE,MAR< 
MOUTIERS ont été également occupés. 
Ces villes étaient pavoisées et nos soldats 
y ont reçu un accueil enthousiaste. 

La marche en avant a continué EN AL-
SACE au milieu des mêmes manifestations 
de sympathie que les jours précédents. 
Nos troupes ont fait leur entrée solennelle 
à NEUFBRISACH et à HUNINGUE. 

A MARKELSHEIM a eu lieu, dans les 
conditions prescrites, la livraison d'un 
important matériel ennemi. 

Communiqué britannique 
Du SI novembre 

Ce matin, les 2e et be armées ont conii* 
nué leur marche vers la frontière alle-
mande. Le mouvement de nos troupes 
s'accomplit scion le programme et sans 
incidents. 

A notre droite, nos avant-gardes pro< 
gressenï VERS LA MEUSE, au sud. di 
NAMUR. 

A gauche, elles ont atteint la lignt 
GEMBOULX.WAVRE. 

Communiqué américain 
Du SI novembre 

La 3e armée, continuant son avance, a 
atteint ce soir la ligne V1CHTEN, 
MARSH, SCHUTTRANGE, RENTGENf RATTENKEFEN. 

Cette avrès-midi, nos troupes ont Ira, 
versé la ville de LUXEMBOURG. La po-
pulation les a accueillies comme des libé 
ratrices, les a couvertes de fleurs et les c 
escortées parmi les rues pavoisées. 

Communiqué belge 
du SS novembre 

Bans la fournée du 21, nos éléments 
avancés ont été portés sur la ligne à Ren-
dnnk-Moll, ouest de Dicst, est de Louvain. 

Environ 2,500 prisonniers alliés ont jus-
qu'à maintenant été recueillis par nos trou-
pes dans la région de Bruxelles 

La retraite en désordre 
Amsterdam, 22 novembre. — La démobV 

lisation allemande se fait d'une façon vrai' 
ment étonnante. Il s'esl passé à Aix-la-Cha/ 
pelle des scènes montrant une désorganisa* 
tion complète. On voit sur les routes des pro-
cessions de soldats rentrant chez eux trana 
portés par toutes sortes de véhicules, depui/ 
aes autos jusqu'à des Chariots. Ces véhicu 
les sont remplis de butin pillé et de vivres 
Au lieu de croix de fer, les soldats portent 
des rubans rouges. Officiers et soldats son! 
entassés pêle-mêle. Tous sont d'une saleM 
indescriptible. Au milieu de cette confusion, 
les soldats vendent fusils et croix de fer, s 
même des autos. 

Pour nos prisonniers de retour 
t'aris, 21 novembre. — Un projet de reeoj 

lution a été déposé par MM. Henri LarneT W 
Handin, ainsi conçu . 

• La Chambre invite le gouvernement t 
accorder aux prisonniers rapatriés une pen 
mission d'une durée é^ale à la durée total» 
des permissions de dolente dont ils ont, éM 
privés par leur captivité. En aucun cas cett« 
permission ne devra être inférieure à trenW 
Jours. » 

t'aris, 21 novembre. — M. Paul LaUont. 
député de l'Ailège, a demandé à interpelle! 
le gouvernement sur les mesures qu'il a pri. 
ses ou qu'il compte prendre pour assurai 
dans des conditions satisfaisantes l'exécution 
des clauses de l'armistice relatives au râpa-
trieraient des prisonniers de guerre. 

500 grammes de pain 
aux prisonniers rapatriés 

Paris, 21 novembre. — Les préfets ont éM 
autorisés à classer provisoirement en caté-
gorie T les prisonniers de guerre et civils 
rapatriés, ce qui leur donne droit à uns 
ration de pain de 500 grammes. 

LA NIORT 
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CHAPITRE XXXI 
/Suite) 

Hoven, tranquillisé par ce tableau mili-
taire des plus rassurants, expliquait qu'il 
avait oublié d'attacher son chien et qu'il 
voulait l'empêcher de le suivre, puis U s'é-
loignait da nauveau» 

- bji a-Ml une peur de nous laisser seuls 
dans son patelin 1 s exclaimui Moiluanitit 

Hoven u eum plus en vue. Moitouutet seiié-
pucliait d'ouvru' la poi Uere ue l'auto et 
masqué par la voiiuie eUe-mème entreure 
naît Ue Uevisser la plaque de iule qui reiou 
vrait le Iç-gement ou s'enfonçait La glacé 
quand ou l'abaissait. Les trois vis du bas 
étaient prestement enlevées, et la tùle légèt 
renient soulevée avec La lame du tourne-
vis, laissait loniber sur le journal que le 
détective avait étalé par terre une pluie 
d'aliunietles à demi consumées, des bouts 
de cigarettes, des fragments de papier dé-
chire et enfin trois pelits morceaux de 
carton rose. 

— Maintenant, J'ai la certitude de ce que 
Je cherchais, se dil Moitonnet. 

Il renfermait le tout dans son Journal 
replié avec soin, replaçait les vis et utili-
sait le temps qui liu restait à explorer mi-
nutieusement l'intérieur de la voiture. 

Les coussins soulevés laissaient aperce-
voir sous chacun d'eux une sorte de coffret 
qui- contenait - le premier des fausses bar-
bes, des perruques, des lunettes foncées, 
aes crayons à grimer. Par-dessous, un autre 
coussin contenait deux vestons de cuir et 
deux casques de pompiers de la ville de 
Paris. Dans un petit portefeuille se trou-
vaient des enveloppes, du papier blanc, et 
dans trots enveloppes rouges trois feuilles 
de papier jaune soigneusement pliées en 
quatre, portant en allemand un texte impri-
mé comme à la machine à écrire : le texte 
était le même pour les trois feuilles et por-
tait en tête un mot allemand très longue-
ment composé dont la traduction était » 

t Conseil de Guerre du Grand Service Im-
périal » 

Un coup d'œtl rapidement Jeté par Moiton-
net le lit s'écrier : « Tant pis s'il en manque 
une feuille, mais J'en prends une 1 ». Et 
l'ayant soigneusement pliée en quatre, il la 
glissa dans son portefeuille qu'il remit dans 
la poche de sa vareuse, laissant l'enveloppe 
ville. 

L'autre coffret renfermait mie sorte de ca-
che-poussière gris, un veston et un panta-
lon en pongée cachou, un chapeau mou, une 
casquette ; bref, tout ce qu'on peut appeler 
un attirail à transformations. 

Enfin, dans une sorte de tiroir, sous le 
strapontin, se trouvaient, soigneusement ali-
gnés, douze bombes et quatre revolvers char-
gés; les bombes étaient de ces grenades qui 
ne peuvent éclater que si l'on arme au préa-
lable le percuteur du collet. 

Moitonnet examina aussi le mécanisme 
fort ingénieux des numéros changeants et 
nota ces numéros, qui concordaient exac-
tement avec ceux relevés par Charton. 

— C'est une bande rudement bien orga-
nisée, lui dit-il en venant s'asseoir sur le 
hanc près de son agent; si tu voyais l'inté-
rieur de cette voiture... C'est incroyable, tout 
est prévu. 

« Passe-moi ton journal, que je te fasse 
ia lecture; le mien contient des choses pré-
cieuses que nous examinerons en Heu sûr. 

Les deux chauffeurs revenaient bientôt, 
sans hâte apparente. 
.Une légère ironie perçait sous l'expres-

sion respectueuse de Hoven, tandis que Moi-
tonnet examinait les papiers du second 
ciiautreur, Sam Yoort, de Doordreoht iHoJ-

lande), qui apposa sa signature et, sans plus 
s'en douter que son camarade, l'empreinte 
de son index gauche pour maintenir contre 
le vent, pendant qu'il écrivait, la « Feuille 
de contrôle des étrangers en résidence à Pa-
ris et aptes à porter les armes ». 

Et les deux gendarmes s'éloignèrent en-
suite, tandis que Schmell et Bulheim, les 
inoffensifs sujets danois et hollandais Voort 
et Hoven, se regardaient en souriant et en 
susurrant : 
- Quelles poires, que ces gendarmes fran-çais 1 

CHAPITRE XXXU 

Rentré par la porte de la rue Saint-Flo-
rentin au ministère de la marine, où son 
uniforme de gendarme lui donnait droit 
d'accès sans qu'il eût besoin de dévoiler sa 
véritable personnalité, Moitonnet s'enferma 
dans son bureau et examina ses < prises ». 

Il sortit du journal les trois fragments de 
carton rose, et les rapprochant les uns des 
autres, aperçut, non sans surprise, des carac-
tères russes qui semblaient composer deux 
mots; juxtaposés aux trois morceaux qu'il 
conservait précieusement dans son porte-
feuille, ils s adaptaient parfaitement. 

— Je n'ai pas besoin de savoir le russe, de 
savoir lire les caractères russes plutôt, fit 
Moitonnet, pour comprendre que ces deux 
mots signifient : Baronne Verdier. 

» Voyons un peu la feuille trouvéo dans 
l'auto. 

Et ouvrant le papier Jaune plié en quatre, 
il lut avec étonnement cette circulaire, qu'il 
traduisit facilement à première lecture " lui 

J[ qud parlait l'allemand comme te irançais ; JUeprte- IJ, allait iffié»arer son anoareil ih 

« Communication faite, en date du 30 Juin 
1917, à tous les agents du grand service im-
périal secret en résidence S Paris : 

» L'agenl VVulffer (Karl, Théodor, VVilhem) 
attaché à la 3e section, service des recher-
ches, a été traduit en conseil de guerre à la 
date de ce jour, sous l'inculpation d'avoir : 

» 1. Pour toucher une prime en espèces qui 
lui avait été promise dans des conditions ex-
plicitement données, tenté d'assassiner une 
femme française qu'il avait attirée par ses 
machinations dan6 une auto du service im-
périal ; 

» 2. Refusé, le 29 Juin 1917, d'accomplir une 
mission qui lui était confiée par un de ses 
chefs, crime qui constitue le refus d'obéis-
sance devant l'ennemi. 

» Les débats contradictoires devant le con-
seil de guerre, réuni à Paris au siège dii co-
mité le 30 Juin 1917, ont établi le bien-fondé 
de ces deux Inculpations. 

» En conséquence, Wulffer a été condam-
né à la peijia de mort et exécuté le même 
Jour. » 

L'agent Meinstein (FrederilJ) et Kelllner 
(August) sont décorés de l'ordre Impérial do 
la croix de guerre, en data du 1er Juillet 1917, 
pour avoir accompli,'au péril de leur vie, 
une mission particulièrement dangereuse. 
Une prime de cinq mille marks est attribuée 
à chacun d'eux. 

» Deutschland uber ailes. » 
— La première précaution a prendre peur 

un document do cette Importance, c'est de le 
photographier, se dit Moitonnet, qui, immé-
diatement, avcic quatre punaises, fixa le pa-
pier sur un carton et le carton contre une 

" oto-

graphique, lorsqu'on frappa a sa porte; Il 
entrouvrit et se trouva en face d'un huissier 
du ministère qui venait le prévenir que le 
capitaine de vaisseau, chef du service des 
renseignements, le priait de passer immédia-
tement à son bureau. 

Après avoir soigneusement fermé sa porte 
et mis la clé dans sa poche, 11 se rendit à 
rappel de son chef. 

La conférence dura une demi-heure envi-
ron, et Moitonnet revint aussitôt à son bu-
reau pour fairo le cliché photographique du 
document si précieux qu'il avait rapporté de 
son expédition. 

A peine était-ll rentré qu'un cri de stupé-
faction lui échappait. 

Sur la porte, à la même place, se trouvait 
encore le carton où entre les quatre punai-
ses était fixé l'ordre du Jour du service im-
périal secret. Mats toutes les lettres du texte 
avalent disparu, et la feuille de papier avait 
pris celte couleur brune, presque noire, de 
photographie brûlée par la lumière I 

— Ah I les bandits ! ils sont vraiment fortsl 
C'est une folie invention d'imprimer par la 
photographie leurs communiqués confiden-
tiels et de ne pas fixer tes épreuves. 

CHAPITRE XXXIII 

Kort décontenancé par la disparition aussi 
Inattendue d'un document si précieux, Moi-
tonnet demeurait rêveur, devant l'immensité 
do sa tache. 

U se remit à relire attentivement les rap-
ports de service émanant de ses agents. 

La tllaturo, compliquée et habilement fai-
te des deux chauffeurs^ a'a.vail xa* donné 

grana'cnose Jusqu'à présent, et on ne pou» 
vail tirer aucune déduction précise des cour» 
ses multiples qu'ils faisaient dans Paris. 

il était môme impossible d'établir une dl» 
unciion certaine entre les clienls quelcon» 
ques, assez rares sans doute, qu'ils devaienj 
parfois charger sur la voie publique et le* 
voyageurs sujets à caution, qu'ils véhicu< 
latent dans l'intérêt du Grand Service S» 
cret. 

l'arinl ces derniers, un seul « client» pou. 
vait être à coup sûr catalogué dans la caté-
gorie des rôles importants. C'était le baron 
russe Korgevilch. 

Les rapports d'agents signalaient le petit 
nombre de courses que faisaient les deu* 
taxis, attendant des heures entières princk 
paiement devant les grands magasins da 
nouveautés, refusant les clients, avec leu< 
petit drapeau abattu signifiant qu'ils n'é< 
talent pas libres, et finissant, l'un ou l'autre» 
par charger Korgevilch, qui sortait de ce,i 
magasins, ou quelque autre client plusieurs 
rois entrevu, dont la personnalité n'avait 
pu encore être découverte, malgré les efforts 
pour relever la piste. 

Le temps pressait, et Moitonnet se rendait 
compto que, tout en différant l'arrestatiom 
de ceux qu'il savait être de bonne prise 
dans l'espoir de les voir découvrir de nou^ 
veaux complices, il risquait de laisser ces*, 
misérables se livrer à un attentat dont les! 
conséquences pouvaient êUre irréparables^ 

(A suivre.) 

La projection du fllm, qui avait été iiitcrrom 
pue en plein succès, reprendra en première vW 
sion. vendredi, aux Cinémas .Saint-Projet, 

. eteUe-PaUics SL AJtoiato» 



A LA CHAMBRE 
Va réquisition de la floîte 

de 4a marine marchande 
Paris, 21 novembre. — On aborde la dis-

cussion du projet de loi tendant à ratifier le 
«décret du 15 février 1918, relatif à la ré-quisi-
Jion de la flotte marchande. 

M Bergeon rapporteur, expose la situa-
tion laite a la marine marchande. par l'ar-
tnistice. II rappelle que la commissron com-
pétente a émis le voeu que le tonnage coulé 
fendant les hostilités soit remplacé, après 
la guerre, par le tonnage ennemi. La Fran- _ 
£>e a droit de priorité sur les restitutions fai- | 
tes par l'ennemi. Ses pertes doivent être 
ïompensêes coque par coque. 

M. André Hesse, interrompant, fait re-
marquer que la discussion entamée porte 
pur la réquisition. Or, l'armistice ayant sus-
pendu la réquisition, c'est discuter sur le 
passé. La Chambre a mieux à faire que de 
perdre son temps 

M. Bergeon reprend un exposé critiquo. 
î.a réquisition, conclut - il, a démontre son 
impuissance. 

Sous réserve de ces critiques, M. Bergeon 
demande à la Chambre, au nom de la com-
mission, d'adopter le projet ratifiant la ré-
quisition. 

M. Bouisson, commissaire aux transports 
maritimes, tient avant tout à démentir l'in-
ïormation suivant laquelle il aurait rompu 
'•avec la commission de la marine marchan-
de en refusant de se rendre à une convoca-
tion de cette commission. Il n'a jamais re-
tu de convocation. 

M. Bouisson défend ensuite les fonction-
maires qui son ses collaborateurs et qui, 
dit-il, ont été attaqués à la requête de cer-
tains armateurs. Ces fonctionnaires ont fait 
tout leur devoir, honnêtement et loyale-
ment. 

M. Bouisson expose en détail quelle fut sa 
gestion. Il s'agit, s'écrie-t-il, de démontrer 
S'il y a manqué de quelque chose à la dé-
fense nationale et au ravitaillement! Quand 
on a la responsabilité, la direction de 1,500 
navires, on a beau jeu de vous taxer d'in-
eompétence. 
i M. Bouisson reprend, alors un à un les 
laits cités par M. Bergeon et rétorque pour 
phacun d'eux les critiques adressées à son 
Rrlminislration. Certaines décisions qu'on 
lui reproche ont été prises sur l'ordre du 
ministère de la guerre, car le commissaire 
aux transports maritimes n'est qu'un agent 
d'exécution aux ordres du gouvernement de 
ûéîenso nationale. 

M. TARDIEU 
. M. Tàrdieu, haut commissaire de la Répu-
tdique aux Etats-Unis, succède à la tribune 
V M. Bouisson. Lui aussi, il rétorque les ar-
guments produits par M. Bergeon dans son 
rapport, notamment en ce qui concerne les 
pommandes navales faites aax Etats-Unis. 
M. i'ardieu reprend les chiffres invoqués 
par M. Bergeon et montre les grands avan-
tages que nous avons retirés, pour la dé-
fense nationale, des marchés conclus avec 
(l'Amérique. U prouve aussi, au sujet du 
tonnage, que le reproche d'incurie pour Je 
gouvernement français et le reproche d'é-
goïsme pour le gouvernement des Etats-
Unis, sont absolument injustifiés. Il fait oart 
6, la Chambre de la promesse que lui a faîte 
le président du Shipping Boar de donner, 
après la guerre, la priorité aux demandes de 
la France et de faire tout ce qui sera pos-
sible pour nous aider a augmenter notre 
tonnage. (Applaudissements.) 

M. CLEMENTEL 
M. Giétnentel, ministre du commerce, 

tient à remercier MM, Tardieu et Bouisson 
lies services qu'ils ont rendus à la patrie par 
tes résultats qu'ils ont obtenus. (Applaudis-
sements. 

M. Clémentel expose ensuite les accords 
passés avec l'Angleterre, dont il loue l'es-
prit de solidarité. 

M. GUERSMiER 
M. Guernser, président de la commission 

âe la marine marchande, vient ensuite dé-
fendre le "apport de M. Bergeon qui pen-
lant des mois a cherché par tous les moyens 
i obtenir les renseignements nécessaires à 
va sincérité et à la précision de son rap-
port. * 

L'orateur rappelle que les armateurs 
ivaient le droit de discuter les conditions 
Ae cette réquisition. Or, le commissaire aux 
ïransports a passé outre à cette considéra-
lion. 

On réclame le renvoi en raison de l'heure 
avancée et du peu de députés présents. 

U en est ainsi décidé. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

Jemain. 
La séance est levée. 

AU SÉNAT 
Le retour des sénateurs délivrés 

i Paris, 21 novembre. — Dès l'ouverture de 
m séance, les travées sont bien garnies. Les 
Sénateurs ont tenu à fêter le retour de leurs 
collègues Ermant et Dron, si longtemps re-
tenus captifs par les Allemands. A leur en-
trée dans îa salle, ils sont salués par d'una-
Jumes applaudissements. 

Le président leur adresse une allocution 
imue : 

« Au moment où ils reprennent leur place 
parmi vous, dit-il, que nos collègues Er-
mant et Dron reçoivent le salut joyeux et la 
cordiale bienvenue du Sénat tout entier. 
Apres avoir tant souffert, qu'ils goûtent 
maintenant parmi nous le repos, l'affection 
H la joie d'une grande famille retrouvée en 
même temps que la reconnaissance de leurs 
Concitoyens. » 

M. Ermant remercie de tout cœur le pré-
fident. 

« J'ai accompli purement et simplement 
«on devoir, dit-il ; j'ai estimé qu'il était plus 
facile de le faire que de ne point le faire. 
[Vils applaudissements.) Je n'ai pas enduré 
les mêmes souffrances que notre collègue 
Dron, mais à Vervins, lorsqu'on m'a offert 
!lè me faire passer d'abord en Suisse, puis 
in Hollande, j'ai refusé. Las Français, dont 
les obus tombaient autour de nous, étaient 
trop proches (mouvement), et j'avais écrit 
jpie si je devais mourir, je voulais que ce fût 
ïur le sol de la patrie; que mes dernières 
paroles soient pour saluer ceux qui à tous 
tes titres, et en premier lieu M. Clemen-
fcéau, ont contribué a cette victoire que 
nous attendions tous les jours et qui est en-
fin venue. » (Très bieti I Très bien 1 et vifs 
fcppJ aud ' sse.menti. ) 

M Dron s d;t très touché de l'accueil 
chaleureux et émouvant de ses collègues; il 
leur rapoelle la résolution prise de dédom-
mager "intégralement nos populations des 
perles qu'elle" ont subies, et les supplie de 
ne pas perdre une minute à mettre à exécu-
tion leurs bonnes intentions. 

M. Dron raconte ensuite les souffrances 
iju'il a personnellement endurées pour dé-
fendre sans défaillance les attributions et 
[es droits de l'administration civile contre 
Ses prétentions arbitraires fies occupants. 
Ce chapitre d'histoire mérite d'être écrit 
pour stigmatiser tes procédés arrogants et 
prutaux de l'ennemi, 

«J'ai été arrêté sous prétexte d'espionna-
ge, dit-il. sans qu'aucun fait, aucun indice, 
aucun témoignage valable ait pu être pro 
duit pour justifier le moindre soupçon. J'ai 
été mis au régime du secret le plus absolu, 
en prison cellulaire pendant six mois, sans 
fivoir pu fournir aucune explication. 

« Il ne sera pas moins intéressant d'expo-
fcer les raffinements de torture auxquelles 
avait recours cette basse police impériale, 
qui pullulait dans nos régions envahies, 
Ipiant les moindres paroles, les moindres 

gestes des habitants les plus Inoffensifs, 
pour les molester, les emprisonner ou leur 
infliger des amendes de la manière la plus 
abusive. » 

L'orateur, après avoir fait allusion aux 
explosions qui viennent de dévaster deux 
des gares de Bruxelles, raconte que l'une 
des deux gares de Tourcoing a été détruite 
dans des conditions analogues, et que l'au-
tre n'a été sauvée que parce que, grâce à 
une conversation surprise, on a pu retirer 
a temps des points où elles avaient été dé-
posées, plusieurs bombes à retardement. 
(Applaudissements unanimes.) 

UNE DECLARATION ENTENTOPHILE 
DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

Après la lecture de télégrammes chaleu-
reux des Sénats du Brésil et de l'Uruguay, 
ainsi que du Conseil d'Etat de Haïti, expri-
mant leur satisfaction de la victoire fran-
çaise, le président annonce que l'ambassa-
deur d'Espagne a également fait part au 
gouvernement français, qui les communi-
que au Sénat, des manifestations de sympa-
thie du Parlement espagnol et d'une décla-
ration du nouveau président du conseil, af-
firmant crut la politique du nouveau gouver-
nement est orientée vers une entente intime 
avec les puissances occidentales et les Etats-
Unis. 

M. Ribot fait adopter une proposition re-
lative à la nomination d'une commission de 
trente-six membres chargée d'étudier les 
questions concernant les régions acérées. 

On adopte ensuite, à l'unanimité,, un pro-
jet tendant à proroger le délai établi par le 
service des émissions de la Défense natio-
nale. . 

On adopte successivement sans discus-
sion le projet autorisant la réquisition de 
matériaux courants de construction prove-
nant d'immeubles totalernemnt ou partielle-
ment détruits dane lés régions atteintes par 
les faits de guerre; le projet de loi ayant 
pour objet de garantir aux mobilisés la re-
prise de leur contrat de travail et créant 
une caisse autonome de retraites des ou-
vriers mineurs. 

LE RELEVEMENT DE LA NATALITE 
On entame alors la discussion de la propo-

sition de loi tendant à combattre la dépopu-
lation par des mesures propres à relever la 
natalité. 

Les articles 1 à 12 sont successivement 
adoptés. 

La suite de la discussion est remise à .une 
séance ultérieure. 

—— 

MM. Clemenceau et Foch 
élns à l'Académie 

Paris, 21 novembre. — L'Académie fran-
çaise a tenu cette après-midi une séance d'é-
lection. Sur les 29 académiciens en droit de 
prendre part au vote, MM Pierre Loti, Ana-
tole France, Rostand, Barrés, Aicard et La 
tiorce étaient absents. 

MM. le général Lyautey, i* maréchal ïot-
Ire, Cambon, Baudrillard, Barthou> Curel et 
Boylesve, non encore reçus, ne pouvaient 
prendre part à cette séance. 

Le Président de la Républiqae & pris part 
au vote. 

Sur 23 votants, M. Clemenceau a ête cm a 
runammité au fauteuil de M. Faguet. Sur 
23 votants, le maréchal Foch a été élu à 
l'unanimité an fauteuil du marquis de Vo-
gue. 

Le îauteuîl que fAcauemit a offert au ma-
réchal Foch avait été occupé par le maré-
chal de Villars, qui sauva la France à De-
nain, aux dernières années du règne ds 
Louis XIV. Coïncidence curieuse : ce fau-
teuil a été également occupé par M. Thiers, 
le libérateur du territoire, an lendemain de 
l'invasion prussienne de 1870-1871 U est donc 
doublement illustre et semble vraiment des-
tiné à ceux qui ont le plus mérité de la pa-
trie. 

M. Clemenceau, président d'honneur 
des médecins de France 

Paris, 21 novembre. — L'Association gé-
nérale des médecins de France se rappe-
lant avec fierté que M Clemenceau fut des 
siens, l'a nommé par acclamation prési-
dent d'honneur de l'Association générale 
des médecins de France, titre qui n'a ja-
mais été décerné jusqu'ici. 

TOUS LES CAPITALISTES ! 
Ceex «jul ont l*> moins souffert de la 
ïiier'i o ! Ktiux surtout qui en ont tiré 
quelque profil doivent employer leur 
superllu dans 

l'EMPRUNT de la LIBERATION 

Hommage à la victoire et aux vainqueurs 
Nous avons reçu depuis quelques jours 

de très nombreuses lettres de nos conci-
toyens demandant que les noms de M. Geor-
ges Clemenceau, du maréchal Foch et d'au-
tres glorieux artisans de la victoire soient 
donnés à des voies de Bordeaux. 

D'autre part, la Société pour la défense 
et le développement du commerce et de l'in-
dustrie vient d'adresser à notre municipali-
té une lettre pour proposer que la ville per-
pétue le souvenir des événements actuels en 
attribuant à deux de nos grandes artères 
les appellations de « cours de la Victoire » 
et de * cours du XI-Novembre ». « C'est, 
ajoute cette Société, dans le même ordre 
d'idées que nous avons depuis deux ans 
le ' cours de Verdun ». 

Ces généreuses propositions répondent 
aux sentiments de tous les Bordelais, de 
tous ceux qui ont à coeur de glorifier notre 
belle armée et ses vaillants chefs. Nous 
croyons savoir que la municipalité, qui a 
déjà tenu à affirmer son haut patriotisme 
en donnant à deux de nos plus importan-
tes voies des noms glorieux, se préoccupe 
de poursuivre son œuvre. 

Ajoutons que les modifications à opérer 
Imposent une étude toute spéciale : elles 
doivent être, en effet, faites avec beaucoup 
de tact pour ne froisser aucunes suscepti-
bilités, aucun intérêt. 

Tl convient, en passant, de signaler cette 
anomalie que la mémoire de certains per-
sonnages est rappelée à Bordeaux par plu-
sieurs noms. C'est ainsi que l'un d'eux a 
encore deux rues et deux places signalant 
ses noms ou prénoms, et qu'un autre *st 
cité dans deux cours. Tl y aurait peut-être 
là des voies qui se prêteraient tout d'abord 
aux changements demandés. 

En l'honneur de l'entrée 
des troupes françaises à Strasbourg 

Les habitants de la rue de Strasbourg fête-
ront dimanche 24 novembre l'entrée solen-
nelle des troupes françaises dans la capitale 
de l'Alsace reconquise. 

Ils- invitent cordialement Ba population 
bordelaise à s'associer à cette manifestation 
patriotique, pour laquelle le concours d'une 
musique américaine est assuré. 

La manifestation aura lieu à quinze heu-
res précises. 

Le soir, illumination de la rne de Stras-
bourg. 

Pour nos soldats morts 
recevons la communication sut-

BORDEAUX 
Il y a un an 

23 NOVEMBRE 1917 
Les puissances alliées refusent de re-

connaître le gouvernement rnaximaliste 
russe. 

M. Jonnart, ministre du blocus et des 
régions libérées, se retire pour raisons de 
santé et est remplacé par M. Lebrun, dé-
puté de Meurthe-et-Moselle* 

Une institutrice, Mlle Hélène Brion, est 
déférée au conseil de guerre sous l'incul-
pation de propagande défaitiste. 

LA FOURRAGÈRE 
au 344e d'mranterie 

Le 8 novembre courant, la fourragère a 
été solennellement remise au drapeau du 
344e régiment d'infanterie, avec les superbes 
motifs suivants que nous sommes heureux 
de reproduire et dont peuvent être à juste 
titre tiers, avec nos concitoyens qui ont les 
leurs dans cette belle unité, tous ceux qui en 
lont partie : 

A l'ordre de l'année : « Régiment de bra-
ves. A été, sous le commandement du lieute-
nant-colonel Carron, l'avant-garde de la Vic-
toire, au cours de l'offensive qui. en juillet-
août 1918, a rejeté l'ennemi au-delà de la 
Vesle. Est monté à l'assaut des positions re-
doutables m'il a, par la manœuvre et par 
l'élan, arrachées à un adversaire résolu. 
Sans souffler, a harcelé le repli des Alle-
mands, talonné leur déroute, franchi 20 ki-
lomètres d'obstacles, et passé la Vesle le 
premier. Les prisonniers, les mitrailleuses, 
ainsi que les minenwerfers ont jalonné sa 
marche. 

« Signé : PET AIN. » 

A l'ordre de l'armée : « Au cours de l'of-
renèive de Champagne, en septembre-octobre 
1918, a, sous le .commandement du lieute-
nant-colonel Carron,marché une fois de plus 
sur le chemin de la victoire ; en a été le 
pionnier, franchissant, dans vingt minutes, 
des organisations qui passaient pour Inex-
pugnables, et rejetant pied à pied l'ennemi 
d'une conquête qu'il tenait depuis quatre 
ans ; s'est emparé de deux villages, a fait 
deux cents prisonniers, pris un canon, trente 
mitrailleuses ; a ouvert la brèche par où des 
troupes nouvelles ont pu s'élancer victorieu-
sement. 

« Signé : PKTAIN. * 

Nous 
vante : 

« Après le « Te Deum » de dimanche der-
nier, nous avons un devoir de reconnais-
sance à remplir vis-à-vis de ceux qui ont 
donné leur sang et sont morts pour la pa-
trie. Le comité ne Notre-Dame de Salut, pen-
dant toute la durée de la guerre, a fait dire 
chaque semaine une messs pour le repos de 
l'âme des soldats tombés au champ d'hon-
neur. 

» Ce même comité se propose de faire cé-
lébrer à la cathédrale, sous la présidence de 
Son Emtnence le cardinal, un service so-
lennel le mardi 26 novembre, A dix heures, 
pour tous le» soldats français et alliés morts 
pendant cette guerre. 

» Elle invite toute la population bordelaise 
â assister à cette cérémonie, témoignant 
ainsi aux familles dans la douleur sa pro-
fonde sympathie. 

> Le côté droit de la nef sera réservé aux 
hommes. » 

Morts au champ d'honneur 
Le 30 septembre 1918 est tombé au champ 

d'honneur dans la Marne, le sergent'Louis-An-
toine Plantier, du 4e régiment d'infanterie, 
9e Compagnie. Le 8 avril précédent, il avait été 
cité en ces termes à l'ordre du régiment : 
«Appartenant à un bataillon sur le point d'ê-
tre encerclé, est parvenu à se dégager malgré 
un feu intense de mitrailleuses, risquant la 
mort pour ne pas être pris. » 

Ce brave, dont la famille demeure 86, rue 
Maurice, était né à Bordeaux te 16 juillet 1886. 

— Le 21 octobre dernier, nous avons publié 
la très belle citation a l'ordre de l'armée dont 
fut l'objet notre concitoyen le lieutenant Louis 
Touroumire (et non Tourneinire comme on l'a 
indiqué), glorieusement mort à la tête de sa 
compagnie Le lieutenant ïouroumire avait été 
antérieurement l'objet de deux autres citations 
des plus élogieuses. 

Ajoutons que la femme et les enfants de ce 
brave officier demeurent à Bordeaux, 7, rue 
Naujac, et que son père et sa mère habitent 
45, rue Bouquière. 

Les prisonniers de guerre 
Les journaux ont exposé la situation la-

mentable des prisonniers que va nous ren-
dre l'Allemagne. 

Il a paru à M. le préfet de la Gironde que 
le département devait à ceux qui appar-
tiennent à des familles pauvres de las assis-
ter dans cette détresse. 

La section des ateliers de guerre qui les a 
secourus pendant quatre ans de leur capti-
vité va être obligée de procéder à la liqui-
dation de l'Œuvre. Ils vont donc re-
tomber au nombre de plus de deux mille 
a la charge exclusive de leurs familles. D'ac-
cord avec M. Monis, président du Conseil 
général, M. le Préfet doit saisir de cette ques-
tion l'Assemblée départementale dans une 
prochaine session. 

En attendant, un comité va être formé, v 
ayant pour objet un appel au concours gé-
néreux des familles aisées. Il suffirait, en 
effet, que chacune parai ces dernières con-
sentît à prendre sous sa protection un des 
prisonniers nécessiteux pour que cès victi-
mes de la barbarie allemande trouvent au 
sein de leur patrie l'accueil qui leur est dû. 

Ce comité se réunira incessamment à la 
préfecture.  il _ ' 

Grand Lycée de jeunes filles 
Les classes seront reprises le lundi 25 no-

vembre, à huit heures un quart, 90, rue Mon-
denard. 

La rentrée des Internes aura lieu le di. 
manche 24 dans la journée. Les élèves inter-
nes et externes ne seront reçues que sur 
présentation d'un certificat médical e cons-
tatant qu'elles n'ont pas eu la grippe, ou 
que, si elles l'ont eue, elles ne peuvent plus 
contaminer leurs camarades ». 

Les professeurs comptent que tout le tra-
vail indiqué aux élèves aura été complète-
ment lait pour le jour de la ientrée. 

X»es Amis de l'Instruction 
Les cours gratuits d'adultes, pour hommes 

et femmes, interrompus par arrêté préfec-
toral, seront repris, 13, impasse Saint-Jean, 
à partir de lundi prochain 25 courant. 

Des classes de lecture, écriture, français 
et calcul sont ouvertes à tous les élèves qui 
peuvent se faire inscrire également pour les 
cours techniques et professionnels de dessin, 
électricité, comptabilité, sténographie, dac-
tylographie, coupe des vêtements, broderie 
au métier, confection du corset. I) y a aussi 
trois cours spéciaux pour les employés de 
chemins de fer. 

i Quel que soit le centre où s'effectuera le 
dépôt, les déclarations devront être accom-
pagnées des cartes d'alimentation de tous 
les membres de la famille, après toutefois 
qu'on en aura détaché les coupons 2 et 6 des 
mois de novembre et de décembre, qui de-
vront être conservés pour pouvoir acheter 
du sucre et du charbon. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 

et oignons par la municipalité 
Samedi 23 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés désignés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, mar-
ché de Lerme, marché des Chartrons, mar-
ché de la place Saint-Martial. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de une heure 
quarante-cinq, il sera vendu des pommes 
de terre jaunes sur le marché des Grands-
Hommes, à raison de 0 fr. 60 le kilo. 

Il ne sera délivré que trois kilos par mé-
nage. L'acheteur devra présenter la carte 
d'alimentation portant la mention « chef de 
famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 
Un consulat général des Etats-Unis 

à Bordeaux 
Nous apprenons officiellement que la Ré-

publique des Etats-Unis, qui jusqu'à ce jour 
était représentée à Bordeaux par un consu-
lat, a érigé oet établissement diplomatique 
en consulat général. 

Comme conséquence de cette décision, le 
département d'Etal de Washington a élevé 
au rang de consul général M. Bucklin qui, 
depuis le mois d'avril 1914, occupait dans no-
tre ville les fonctions de consul. 

Nous félicitons bien sincèrement M. Buck-
lin de celte promotion *i hautement méritée. 
Ca distinguo représentant de la grande na-
tion américaine, qui a toujours si énergique-
ment et si chaleureusement manifesté sa 
sympathie pour ia France et qui jouit à Bor-
deaux de l'estime de tous, n'a cessé de s'em-
ployer au rapprochement, ph„ intime et plus 
intense des relations amicales et commercia-
les de notre ville et de tout notre Sud-Ouest 
avec les Etats-Unis. 

La création de ce consulat générai rend 
non seulement hommage à l'importance 
toujours croissante de Bordeaux, mRis il té-
moigne aussi de l'intérêt que prend l'Union 
au développement considérable, au point de 
vue industriel et commercial, qui s'est révé-
lé à Bordeaux depuis quelques années, et 
qui est appelé à se développer considérable-
ment encore dans un avenir prochain 

Les fêtes américaines 
a THANKSGlVING DAY a, CHRISTMAS 

ET LES FAMILLES FRANÇAISES 
Le « Thanksgiving Day » (Jour des ac-

tions de grâce) est toujours célébré le der-
nier jeudi du mois de novembre, et a été 
an jour de fête aux Etats-Unis depuis ta 
première année qui suivit le débarquement 
des Pilgrims (pèlerins) venant d'Angleterre 
sur la côte de Massachusetts, dans l'Amé-
rique du Nord. C'était dans l'année 1621. Les 
Pilgrims ont exprimé, ce Jour-là, leurs re-
mercîments pour les bienfaits de la terre 
qu'ils avaient reçus l'année passée. 

On a pensé à faciliter à nos amis la cé-
lébration de cette fête. Les familles qui dé-
sireraient inviter ce jour-là (28 novembre) 
des officiers, sous-officiers ou soldais amé-
ricains sont priées de se faire inscrire à 
l'Y. M. C. A. Cluib, 43, allées de Tourny, à 
Bordeaux, en indiquant le nombre d'invi-
tés qu'elles désirent recevoir. La réparti-
tion sera faite par les soins de l'autorité 
américaine. 

Les Sociétés, Cercles, Associations, orga-
nisations civilies et militaires peuvent être 
comptées comme familles. 

On ne prendra plus d'inscriptions après le 
25 novembre. 

L'Emprunt de la Libération 
AVANTAGES DE LA NOUVELLE RENTE 
Elle rapporte 5.65 % d'intérêt. 
Elle est exempte d'impôts. 
Elle jouit des mêmes privilèges que les 

rentes 5 % 1915 et 1916 et 4 % 1917. 
Elle est admise par l'Etat en paiement die 

l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Elle est à l'abri de toute conversion pen-

dant 25 ans. 
Elle comporte une prime de rembourse-

ment de 29.20 pour un montant nominal de 
10U fr., égale à 41.24 % du capital versé à la 
souscription. 

La rente, entièrement Ubérée, sera admise 
par la Banque de France en garantie d'es-
compte ou d'avances. 

La rente sera négociable en Bourse; elle 
oiîre la chance d'une plus-value en capital 
de 12.99 % quand le cours atteint 80 fr.- d;e 
27.11 % quand le cours atteint 90 fr." de 
41.24 % quand le cours atteint 100 fr. (le 
pair). Les coupons de la rente sont payés 
par trimestre. 

Premier coupon à échoir : 18 janvier 1919. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

Vendredi, samedi, dimanche, Mathieu-Lutz 
paraîtra dans « VERONIQUE », aux Bouffes. 

Théâtre-Français - Saison d'opéra 
Vendredi, « THAÏS ». - Samedi, « GUILLAU-

ME TELL ». — Mimanche, matinée, « LAKME»; 
deuxième acte de « COPPELIA ». — Dimanche 
soir, t HEROHIADE ». _ Lundi, « I« BARBIER 
DE SEVILLE ». 

Vite, louer au Français. 

Tournée Charles Baret à l'Apollo 
Vendredi, samedi et dimanche, avec e L«ECO-

LE DES COCOTTES ». 

Trianon-Théâtre 
Ce soir vendredi, en soirée de gala, «LES 

DRAGEES D'HERCULE», le vaudeville le plus 
amusant du répertoire, admirablement inter-
prété par toute la troupe, en tête de laquelle 
Fertinel, Duplessis, Guise, Millous, Gujal Pey-
ron, Verva, Dick, Renée Frank. Laurence Mus-
set, Andrée Martin. Jane Gony. Réal Dalbrav 
Darthel, etc. 

La location est ouverte pour toute ia semai-
ne et les matinées de dimanche et de jeudi. 

F.D préparation : «SAMSON». 

Alhambra-Théàtre 
Vendredi soir, première de « Suivez-Moi », la 

revue qui, renouvelée chaque semaine rem-
porte chaque jour un plus grand succès A 
l'écran, un programme composé de chefs-
d'œuvre. 

Scala- Thé&tre 
• LA REVUE DE LA FEMME ». — De l'avis de 

tous, jamais on ne vit à Bordeaux revue plus 
plaisante et mieux montée. Aussi, jamais T'af-
nuence n'a-t-elle été si grande à la Scala pour 
applaudir l'oeuvre et ses incomparables inter-
prètes. Louez sans frais aujourd'hui même. 

Alcazar 
Samedi 23 et dimanche 24 novembre (matinée 

et soirée), «LE VIEUX CAPORAL », drame en 
i actes et 6 tableaux, de Dumanoir et d'Enne-
ry. M. Paml Cerny interprétera le rôle du ca-
poral Simon, et Mme Saiblot-Clarancs celui de 
Mina ds Kantzberg. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche 24 no-

vembre 1918, à 10 heures : 
1. Entrée, Harmonie Saint^Ferdtnand (Dr Ch. 

Mollhan); 2. «Seigneur, Je suis à toi ! » (Bol-
lefTre). Mlle Germain; 8. «Largo» pour vio-
loncelle (Bach), M. Henri Lluis: 4. «Montez à 
Dieu saintes louanges » (Bach), chœurs; 5. « Ri-
naklo » (Haêndel), M. Henri Lluis; 6. « Sub 
tuum » (S. Rousseau), Mlle Mary Germain; 
7. Sortie, Harmonie Saint-Ferdinand. 

4 Emorun 
DE LA 

SPEGTAC ILE S 
VENDREDI 22 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. — g U. 30 : « Thaïs ». aveo Boulo-

§ne. 
UFEES. — 8 h. 30 : « Véronique. ». 

APOLLO. — 8 h 30 : « L'Ecole des Cocottes ». 
TIUANON. - 8 h. 45 ; . Los Dragée» d'Hercu-

le ». 
SCALA. — 8 h. 30 i « La Revue de la Fem-

me ». 
ALHAMRRA. — Cinéma, skating. 

Un programme admirable à l'écran. Une 
revue désopilante pouvant être vue de tous. 
Un skating Idéal avec sa piste en bois. 

Cinéma E4oî8>e- Palace 
Jusqu'à dimanche, en matinée et soirée, le' 

gros succès de PINA MENICHELLI : « IX DE-
MON DU LOGIS », et « LA MORT DES SOUS-
MAK1NS », 2e épisode. 

LE JEUDI 28, FHANUESCA BIÎUX1NL 

"ÉT-A-T CIVIL 
DECES du « novembra 

Marie Fontaliran, 18 jours, c. de Bayonne, 168. 
Marcelle Buffard, 7 mois cours de Bayonne, 168. 
Paul Rogè. U ans, rue Goubeau, 19, 
Louis Salles, 21 ans, rue Lamothe, 6. 
Marguerite Marty, 22 ans, rue Dalon, 56. 
Louis Rougé, 27 ans, rue Planterose, 32. 
Cériaco Latequl, 29 ans, rue Lafontaine, 16. 
Veuve Faudry, 32 ans, quai Bourgogne, 55. 
Mme Romefort, 3b ans rue Pegeot, 21. 
Marie Guyonle, 40 ans, rue I.aterrade, 8. 
François Pressac, 40 ans, rue du Cancera, 31. 
Justin Bosc, 52 ans, rue de Kater, 7. 
Sophie Styns. 63 ans, rue Mellis, 9. 
Veuve Bactes, 67 ans, r. Christian Solar, 16 bis. 
Maria Delavaud, 74 ans, rue Naujac, 214. 
Veuve Doumeng, 73 ans, rue de Roquelaure, 20. 
Jean Sagazan, 78 ans, rue Malbec, 156. 
Veuve Lasplace, 79 an», rue Monfaucon, 3. 

DEFENSE NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt, VEMPRUNT 

DE LA LIBÉRATION. Cette libération nous 
la Voulons et l'espérons complète dans le 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent de 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministr* d*s Finances). 

La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 
mêmes privilèges que les rentes S °/0 1915,1910 et 4 °fa 1917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

Prix d'Emission ; 70 fr. 
Revenu réel : 5 fr. 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
!2 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le lo Janvier 1919 ; 20 francs 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 10 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de> Flore), Trésorerie» Générales, 

Becetîes de» Finances, Perception», Recette» de l'Enregistrement, des 
Douanes et des Contributions indirectes. Bureaux de Postes. Caisse 
des Dépôt3 et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banques. 
Etablissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

Nécrologie 
On nous prie d'annoncei le décès de Mme 

veuve Gustave Monod, née Charlotte Brown, 
que Dieu a rappelée à Lui le 19 novembre 
1918, en son domicile, 37, rue Michel-Ange, 
Paris, 10°, dans sa 84« année. En raison des 
circonstances, il n'a pas été envoyé de let-
tres de convocation aux obsèques, qui ont 
eu lieu dans la plus stricte intimité. Le pré-
sent avis tient Heu de faire part. 

E M. et Mm» G. Bous-
seau, M. Marcel 

Bourseau (prisonniei de guerre), M. Roger 
Bourseau, au 418»; M» veuve Haucher, les fa 
milles Bourseau, Vinatier, Fossat, Lamothe 
Ferré ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'énrouver dans 
la personne de 

René BOURSEAU, 
leur fils, frère, neveu et'cousin, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
samedi 23 courant, à deux heures et demie 
dans la chapelle de l'hûpitai Saint André. 

Réunion à deux heures, 1, rue Jean-Burguet. 

AVSS DE DÏCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Gaston Boureau, MM Gilles et 

Francis Boureau, M» veuve Giresse, M. et 
Mm» Piaubert M. Maurice Boureau les famil-
les Guicliard, Gandin, Elle Bernât aîné Ac-
clnjonclz, Baillet, Taffary ont l'hoiineur de 
l'aire part a leurs amis et connaissances dt la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Emile SuUKEAU, 
téléphoniste au 251» régiment d'artillerie, 

mort pour la France le 30 octobre 1918, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-tlis, neveu «t cousin. 
Messe lundi 25 courant, à neuf heures, église 

Saint-Augustin. 

CONVOI FUNÈBRE 

Renouvellement des cartes d'alimentation 
Dépôt des formules de déclaration 

Le maire de Bordeaux a l'honneur de rap-
peler à ses administrés que doivent, seules 
et toutes, déposer leurs déclarations dans la 
tournée du samedi 23 novembre, les famil-
les dont le nom patronymique commence 
par l'une des lettres A à Bl. 

Ce dépôt peut s'effectuer dans n'importe 
quel centre, à l'exception de celui de l'hôtel 
de ville, exclusivement réservé aux admi-
nistrations, maisons de commerce ou d'in-
dustrie, etc., qui seront individuellement 
avisées de la date a laquelle elles devropt y 
remettre les déclarations «les familles de 
leur personnel. 

PETITE CHRONIQUE 
 , j 

ENCORE UNE AGRESSION. — Jeudi soir, 
vers onze heures et demie, M. William Al-
lard, trente-six ans, employé aux Chemins 
de fer d« l'Etat, % Saintes, et de passage à 
Bordeaux, passait rue Vital-Caries, lorsque, 
arrivé à l'angle de la rue Porte-Dijeaux, un 
inconnu se précipita sur lui et lui porta un 
coup de couteau dans le dos, puis s'enfuit. 

Le blessé a été relevé peu après par des 
agents en service, qui, vu le sang qui s'é-
chappait en abondance par sa blessure, 
l'ont transporté à l'hôpital Saint-André 

M. Allard a déclaré qu'il ne saurait pas 
reconnaître son agresseur. 

LES MALFAITEURS A L'ŒUVRE. — Dans 
la nuit de mercredi à jeudi, des malfaiteurs 
inconnus se sont introduits par escalade et 
effraction dans l'écurie appartenant à Mm« 
Paillet, boulangère rue Ducau. Les hardis 
bandits se sont emparés d'un cheval et 
d'une voiture, et après s'en être servis pour 
quekru'e opération louche, ont abandonne 
l attelage place Sainte-Croix, où il a été 
retrouvé jeudi matin.. 

ACTE DE PROBITE. — Jeudi après-midi, 
le jeune Henri Sudre, onze ans, demeurant 
rue du Pas-Saint-Georges, a trouvé non loin 
de chez lui une bourse' en argent renfer-
mant une petite somme. L'honnête garçon 
est allé tout de suite déposer sa trouvaille 
entre les mains de M Duipuy, commissaire 
de police du cinquième arrondissement, qui 
l'a félicité pour sa. probité. 

A QUI LE MOUTON ? — Jeudi soir, te 
jeune Miquel, employé des postes, trouvait 
abandonné, sur l'avenue Thiers, un joli pe-
tit mouton. Fort embarrassé de sa trou-
vaille, le jeune Miquel l'a confiée â M Du-
bert, 10, avenue Thiers, qui a remisé l'ani-
mal égaré et le tient à la disposition du per-
dant. 

— « 
Tombola des ouvriers cuisiniers 

Voici la liste des numéros gagnants <Js la 
tombola du Syndicat des ouvriers cuisiniers 
de Bordeaux : 
6458 15801 12014 11016 5180 485 1264 3ZW 3382 
4105 11541 8039 14049 5509 8457 4539 8157 2044 
13«2 13975 11835 7857 12564 13477 11834 6604 4380 
5506 1430 1971 7291 5506 3651 8143 .9742 7982 

564 4386 6522 10497 7808 6847 7445 13987 3830 
6771 6717 15296 14492 8228 3130 1188 4766 3881 
6005 8714 9000 7040 15203 6646 5875 15684 8818 

3239 14028 9390 9748 14500 6078 8958 
8523 2428 5747 5107 10405 15561 6624 
4924 6091 11827 9540 5913 3797 540 

M. et M»« E. Gon 
thier et leurs en-

fants, M. et Mm» H Leyage et leur fille, M. le 
docteur et M"» Regnauît M. et Mm« G. Pujolle 
et leurs enfants\ M. et Mme ft. peigne et leurs 
enfants, M. et Mme Poutaraud, M et Mme Guit-
ton et leurs enfants, Mme veuve Larue et son 
fils, M. et Mme E. Montagnan, M^es Jeanne et 
Marthe Lepage, M. et Mme Desplats prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M Jean GONTHIER, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le samedi 23 courant, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
des Faures, à trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera uas fait d'autre invitation. 
pompes funèbres gener^ 121, c. ^ttsace-Lorraine 

Les familles Baraton REMERCIEMENTS «f Anabitaric remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M» Léon BAKATUN, 
ainsi que celles qui leur ont adresse des mar-
ques de sympathie. 

Messes dites dans l'Intimité. 

Observatoire de la Maison Lax gbi 
Du 22 novembre. 

Heures 

M. Jeau isauou&se, 
les familles Saubus-

se, Bouruet, Lemasson, Dupeyron, Darcos, 
Brwu prient leurs amis et connaissances de 
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean SAUBUSSC, 
leur égouso, mere, belle-mère, granu iiien» et 
tante, qui auront lieu le dimanche 24 novem-
bre, en l'egllse Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuali-^ cours 
Portai, 56, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres genér., n. Alsace-Lorrains 

Xoer" Baro" Ciel Venta 

3 0 » » » 
4.5 76S.0 » » 

11 0 (61.5 • 
13.0 » » 

CONVOI FUNÈBRE M»»» tw«.* fcarex», 
Mlle Germaine Bar-

be, M">» C. Barbe, M. el Mme Stanislas Angla, 
M. et M»e A Angla et leurs filles, M et Mme 
F, Angla et leurs enfants, MU» E. Angla, M. et 
Mme Eudulin (de Bariej et leur famille, prient 
leur» amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René ËnRgsE, 
engagé volontaire, 

décédé à Page de 34 ans, des suite» as maladie 
contractée au front, 

leur époux, père, fils, geudro beau-trer*, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le dimanche 
21 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attenic de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima da jour... 

Nord Sao-Paulo 5 0 0 
Les coupons l et t de lt îr 60 onacun des 

obligations 5 pour 100 de la Nouvelle Com 
pagnie Chemins de fer Nord de Sao Paulo 
(Sao Paulo Northern) qui ont été éclian 
gées contre les .obligations 5 pouir 100 dt 
Pancienne Compagnie Chemin de fwr Nord 
de Sao Paulo (Araraquara) sont payables 
aux caisses de la. Compagnie-, 344, Praia do 
Flanieiigo, à Bio-de Janeiro. 

Le délai de prescription pour le coupon 
iruiiiéro 1 des nouvelles obligation» se ter-
minera te 31 décembre 1918. 

Les porteurs d'obligations de l'ancienne 
Compagnie qui n'auraient pas encore échan-
gé leurs titres contre les obligations de la 
nouvelle Compagnie peuvent faire effectuer 
cet échange par l'intermédiaire de leurs 
banquier,-, Habituels, aux guichets du Banco 
Mercantil do Rio-de-Janeiro, Rua 1 de Março, 
n« 67, à Rio-de-Janeiro. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Veaux. — Amenés ei vendus, 1,482 ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 £r. 80; 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 â 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,513. Ire 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 6 fr. «0; He qualité, 
5 fr Prix extrêmes : de 4 fr. 60 a 6 fr. 20. 
, Porcs. — Amenés, 4,898; Invendus, 500. ire 
qualité, 6 fr. 86; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qualité, 
6 fr. 28. Prix extrêmes . de 5 fr. à 6 fr. 86. 

Pour un jeudi, les arrivages, ont atteint un 
chiffre assez élevé; mais la demande, toujours 
active, les a absorbés facilement. On ne note 
dans les prix qu'un recul de 16 à 58 centimes, 
suivant la qualité, sur les porcs, tandis que 
toutes les autres catégories de viandes se sont 
maintenues aux niveaux précédents. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 21 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etaln. — Comptant, 310 liv.; à trois mois, 
290 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignés. 20 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.: livraison éloignée, 
60 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 21 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

COU Rît OG* «KAMCP»'' 
Londres, 25 95 à, 26; Espagne, 108 à 110; Hol 

lande, 227 h 231; Italie, 84 à 86; New-York, 
5 42 y2 à 5 47 %; Suisse, 109 3/4 à 111 3/4; Suède, 
152 IA, à 156 yy, Norvège, 148 y3 à 152 V*. 

PEUOE 
Notice gratuite BEMiT. ptiatm»» 
27, rue Matabiau. - TOULOUSE 

POUR CEUX QUI SOUFFRE!.! DE 

9472 
3721 
5459 
4891 
6012 

12460 
13228 

10718 7255 3081 13-18 9893 7618 10620 
3760 4934 9893 9301 12007 8649 5082 
9950 5008 13561 6592 6140 7494 6870 
8757 6952 8180 6741 10995 1.W3 8791 

3531 
4330 
3O70 
5010 
7251 
1835 

CONVOI FUNÈBRE 
militaire à Hendaye, et Mme j Cassaigne M et 
Mm» Prosper Dubois, M Jean Dubois (au 'front) 
et Mme Jean Dubois, M. André Dubois, des équi-
pages de la flotte, M Joseph Dubois, M»» Mar-
guerite Cassaigne prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

îeiïi inerTA, bolle-more et grand'inére, qui ttw 
rOnt lieu le dimanche 24 novembre, en l'église 
Saint-NIculn». 

On se rêunlm e» m mai**»-*» xmjriuairv, 
de Toulouse, 43, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neur heure» trois quarts. 

Les messes de huitaine seront dite» dan» 
l'Intimité. 

Il ne sera pas rai» a"bmro invltarian, 
Pompes funèbres gênêr., 1U, o. Alsace-Larvm,,* 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 21 novembre 1918 

BŒUFS - Amenés. 157-, vendus, 125: prix 
extrêmes de 50 kilos poids vif Ire qualité, 
115 fr ; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité 85 fr 

VACHES. - Amenées. 19!, vendues, 131 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif . ire qualité, 
115 fr ; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX — Amenés. 18; tous vendus: prix 
extrêmes des 50 itilos poids vit . ire qualité. 
156 fr.; 2e qualité. 143 fr.; 3e qualité. 125 fr. 

MOUTONS. ~ Amenés. 693; vendus, 287 • prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qua-
lité, 310 fr.: 2e qualité; ?&5 £.p.: je qualité. 
250 fr. 

Ont rte vendus, potir Avignon. t« vache» et 
10 bœufs. 

MARCHÉ OE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris La Villette. 21 novembre. 

Bœurs. — Amenés et vendus, 1,751 Ire qua-
lité. 4 fr.; 8e qualité, 3 fr. 90: 3e qusfl'-é. 
3 fr. 70. Prix extrêmes ■ de 3 fr. 50 a 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues. 1.342. ire 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, S fr. 90; 3e qualité. 
3 fr. 60, Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. ~ Amené» et vendus, 105. ire 
qualité, 8 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80, 3e qualité. 
3 tr. 70. Prix extrêmes : de 3 tr. 50 )) 3 fr aû 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

1! obtien ira le so îlagemeiit complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique et 
sans Ressort de A. CLAVERIE. le seul qui 
assure la contention, la réduction et la dis 
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro 
fesslon, le sujet muni de cette merveilleuse 
création recouvre immédiatement sa vi 
gueur et son assurance et peut de nouveav 
se livrer môme aux travaux les plus dur: 
sans craindre de sentir sa hernie glisser ai 
moindre nio ivemeot 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble, VAppareii %ans ressort de A. CLAVERIE 
est le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi, ceux de nos lecteurs atteints de Her-
nies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt à 
faire l'essai de cet appareil a bsol liment hors 
de pair et à rendre visite à l'éminent Spé-
cialiste qui recevra de 9 h à 4 h en prodi-
guant le,s bons conseils de sa haute compé-
tence à : 
Marmande. sain. H'S nov., h. d. Messageries. 
Mont-de Marsan, dim. 24, hôtel Richelieu. 
Salnt-Sevcr, lundi 25 nov., hôtel de France. 
Aire-sur-l'Adour. mardi 26 novembre, hôtel 

du Commerce (de 1 heure à 4 heures). 
Lannemezan, mercr. 27, hôt. la Garé (C'jstac). 
Tarbes, jeudi 28 nov.. Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 29, hôtel Loustalot, 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dim. 1« déc.hôt du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 2 décembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi S déc. Grand-Hôtel, 
Morcenx, mercredi 4 déc, hôtel de la Gare 
Libourne, jeudi 5 décembre, hôtel de France. 
Lesparre, vendredi 6, h. la Paix (de 11 a 3 h.) 
La Réole, samedi 7 décembre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, du dimanche 8 au mercredi 11, 

G*-Hôtei <»e» Sept-Frères, 36, r. P^ Dijeaux 
5»ons. jeudi 12 décembre hôteit de bordeaux 
jonzae, vendredi 13 décembre hôte] de l'Ecii 
Cognac, samedi 14 décembre, hôtel Duin. 
Angouîême, dimanche 15 et lundi 16 déce 

bre. hôtel dp France. 
«Traité ds la Hernie», des a Varier», » 

et des « Affections Abdominales -> 
Conseil» et renseignements gratis et discr-

tement . A. CLAVERIE, 234. faubourg 
Saint-Martin, PARIS. 

i'e» Directeurs i b CHAPON, 

" ***""**• '* Bowwor» - Imprimerie spécial* 

Etude de M« MAURIAC, av., doct. 
en dr., 11, rue Poquelin-Molière. 
VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 10 décembre 1918, a 1 h., 
piaison, bâtiments, jardin, rue 
Fondaudège, 124, loués 2,200 fr. 
M. à p. : 20,000 fr. Succession 
fv»e Linse. On visite les mardis 
et vendredis, de 2 h. à 4 h. 

^RCOLÎS 
POSTAUX 

(Bêche nouv., moyen poisson 5 k. 
B7'; 10 k. 53' f00 v. gare c. remb1. 
fie Bouniaud, 37, ch Pessac, Bx 

SUIS ACHETEUH hangar, tui-
les, bois démolition, appareil 

Complet souduTe autogène, mo-
iteurs électriques, l'orge porta-
tive, outillage divers occasion. 
Ec. EVEK.LY, Agence Havas, Bx. 
S~V. torpédo 4 places Î914. La-
rlpeyre, bois, Villenave-d'Ornon 
ift V. camionnette Renault. La-
Inpeyre, bois, Villenave-d'Ornon 
J\ V. camionnette Renault 4 cyl., 
fl voiture torpédo 1914, 4 pl. L. 
Lapeyre, bois,_Villenave-d'Ornon 

V. MOTO~ANGLAISEVRegal 
green », 2 vitesses, débrayage. 

Lapeyre, bois, Villenave-d'Ornon 

C" HAItllON DE B01S,~45 fr. les 
100 kilos domicile. LAPEYRE, 

bois, Villenave-d'Ornon (Gir^e). 
orraine-Diétricli 12/15 HP par-
fait état, à vendre; 112, ruo 

Saint - Sernin, 112, à Bordeaux. 

V^rcTTlS A.1E»*tÈ}& I>E?OB?iSS 
ûe ia très importante Bibliothèque 

de feu l¥l. Ernest Labadie 
HOT33Ï» SES VENTES, 7, m Voltaire, i BORDEAUX 

Ou Ma<-dl Hi Novembre au Samedi 1* Décembre 
Par le Ministère de JXÏe J. DUGUIT 

Commissaire Prlseur rue de la Devise, 11, â Boroeaox. 
Assisté ds M. MOL'MASTKK-t>It:A!MïLH, Libraire, 45, r.Porte Diieaus. 

Au comptant et 10 0/0 en sus. 
Bsnosltlun Dimanche '24 et Lundi l'a Novembre 19«8. 

Catalogue» on distribution chez lo Commissaire-Prlseor 
et chez le Libraire. 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES @## 
® Guérison RAPIDE et RADICALE par les . # 

I PERLES TAPH0S0TE "S1 % 
H qui fortifient los POUMONS tt préservent de la TUBERCULOSE || 

4'40 franco che_ R0NDEP1EURE, Ph« à PRÉMERT (Nièvre). ^ 
™ Demander la Brochure £. — Vente : tontes les Pharmacies, 4 fr. ™ 

PORTAIL monu-
mental artistique 

en fer forgé, av. ses portillons et 
Vrilles. Ec. Zevot, Ag. Havas, B* 

HDE Dans le centre da 
1-I.UnE. Biarritz un im-

. ortant établissement 900" en-
viron dont environ 400"" de cou-
ferts. Matériel de peinture et de 
iésinfection. Usine pouvant ser-
rir à toute autre industrie. Ecr. 
ÏEVOT, Agence Havas, Bordx. 

BLENORRHAG1E 
«rspéclflqueCOUDERG.Phi'duSoleil,pl. Lafayette. Toulouse. 6'60lc'PO6te 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER LA BOIK : 2'50 (impôt comprit). 

P»,P6T a Bordeaax: Ph*1' BOt/SQUET, 8, Rne Sainte Catherin*. 

un bon mé-
canicien p' 

S_D£CÎH 

M DEMAND 
réparation auto. S'adresser 53, 
av. de ia République, Caudéran. 

A S SOC If app- PARFAL-nuwUUIC tement au courant 
de la branche, demandé par mai-
son de vins de Bordeaux. Ecr. 
E V AUX ; Agence Havas, Bordx. 

retiré av sa rem-
il d» vaste pro-

priété si» sur bord bassin Arca-
fchon prend en pension enfsnts 
jbu g""*» personnes ayant besoin 
sl'alr de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires 
lAdr bur. jounal. 
Huis acheteur maison de 2,0ÔO~îr. 
Pcentre Bx.Lamothe,Lignan,G<i« 
Soûle, chauffe - bains, lavabos, Y éviers, suspensions, appareils 
|_gaz h v.; 18, c. St-Médard, Bx 
ÏÏÎNS. Important commerce de 
V gros et détail av. épicerie à 
irendre pour cause santé. Bonne 
iflaire. Ec. Mas, 40, r. Chauffour. 
S-ÉnriASSiËKS dem. Travaifla-
'B cile et peu fatigant. S'ad. Zim-
îtnerman, ch. Hugla, Mérignac. 

RQUGE VIN EXTRA. BLANC 
135'vïNICOLE NOUVELLE 160' 
t'fmi "it, rue Oeyronnei. l'o»oa 

SYPH _8S 
(liuenson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

•28. rue Vilal-Carlei Bx 
ECOULEMENTS 

R£TRr.CISSEHI£NTS lt»lt»a«m «n l stanso 

Détective Office 
UE POLICE PRIVEE 

Mme LAPLACE, directeur, 9, 
rue Thiers, 9, Nantes. , Cabinet 
spécial de renseignements con-
fident, sur projet mariage, en-
quêtes, surveillance, recherches 
pour toutes choses et en tous 
pays. Elém. pour divorces, etc. 
JjONETTE à vend., 3 ans, 1^25. 

ASILE DE CHATEAU-PICON. 

U personne qui a rapporté la 
serviette perdue gare Saint-

Jean est priée de se faire connaî-
tre, Talence, 131, r. du H-Juillet. 
On camion à 1 cheval, 4 roues 
2,500 kil.; 7, imp. S'e-Catherine 

F EMME de journée pour ménage 
et lessive dem^e. Bec Aucr 

6, r. Vital-Caries, tous les joum 

Fous tonnages, 
Livrables tout de suite. 

ALTO - STOCK LAF VVETTE, 
ICS, cours Lafayette, 168, LYON 

'CONSTIPÉS! 
si vous ave* 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

PILULES DUPUIS 
LaxatiVes. Antiglaireuses. AntibiUeas»i. JUpurattVtt. 

ELLES RÉUSSISSENT LA 00 TOUT Â ÉCHOUÉ 
fiilas ne donnent jamais de ««ligues parce qu'elles n'tmtent an 

l'intestin et produisent toujours de rE0«*. 
UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours la lendemain 

un résultat satisfaisant. 
Si MEFIER DES INNOMBRABLES 80NTREPAÇ3SS ET tMÎTATIKfô 

U faut exiger dant routes les Pharmacia 
LES VRAIES PILULES DUPUIS 

Les Exiger ea Boîte» rte 3 Ir. (irapol compris) 
portant une 4toIle ronge (marque GRjwsée) g**» À 

(s coavmole el les mois "Dupais LUI*" 
imprimés «n noir sur chiqu* 

pilai* da cotisai reage. 

OKI ATJJf*&*4^<3s-?EÏ et OU1SÎNB 

SANS BS=Ë 90 °/o D'ECMOIH 
Aroc t» " POtLE HtUKY " - ayatame brow. s. a. o. 

NOTICE ENVOYÉE FKANCO SCR DEMANDE ADRESSÉE 
nax _fts*WpJJ.«»e»e!!3ac-2ati»j 3F*._3»a_3C _~, 1 boulevard de la Madeleine, PARIS 

LB POELE BKCKY ssî vanriu au pris nnitjus ûe 115 fr. franco île sort el d'eattaiiaya. 

 „ " 
Pmtr soascrirn aoec le minimum d'attente, s'adresser 

à la LONDON COUNTY «I WESTMINSTER m& (PARIS) Ltd 
cours de l'Intendance, Bordeaux 

Bsmnmx auvvta rie B h. i as/dé, of do 2 * * e *•» O'mmntthiem ««woMi 
LES TITRES SONT DÉLIVRÉS iMWÊOIATFMRMT 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

Coinmlx8au-e>-pr)»eiw. 

La vente ueia cuievauA, toitu-
res et motos qui devait avoir 
lieu sudi'dl matin, quai de la 
Monnaie, est renvoyée 6 lundi 
25 courant, A onze heures, 

Le Docteur Souias 
'«l'Amiens, do 1 a. a 4 h-, cours 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir oneyolu 
et des organes génlto-unnaires. 

A VENDRE caniqu" situé en 
plein centre Bordx. ,a»eo force 
motrice. - Bail à céder. - S'a-
dresser 40, cours Pasteur, Bdx. 

iAVOIS blancs non sill-
catés franco vo-

. tre gare, man-
dat-poste avec la commande i 
« LE KAKI », ie postal de 10 kil.. 
26 tr. - « LE CALO », le postal 
de 10 kil., 24 fr. — « Les S'e». 
MAUIES », extra pur, le postal 
10 kil 10 fr. - LOISEL, fabri-
cant de savons, MARSEILLE. 

S AVON DE MENAGE, la câïs-
«WÏJfS se de £5 k. net 75 fr.; 

do oO k. net 147 fr. 60, franco vo-
tre gare contre remboursement. 
- herire : EDOUAIU) KELIX, 
MARSEILLE, CINQ - AVENUES. 

On dem. b. ouvr. tailleuses. Du-
bergier, 7, r. Carayon-Latour. 
V. billard et accessoires petit 
prix. HOteljlu Vallon, Pessac 

', yËRRËRIE SAINT-JEAN deman-
. ' » de gamins de 13 à 16 ans. 

COLIS ALIMENTATION; Cho-
colat, riz. conserves, etc. fier. 

LANTOiNE^j-ueJlelène, Paris 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx. 

LE DIABETE^" 
pat ADlfiBE^1»'Brun. Traii cert. 
comm. Acnd médecine et Société I 
biologie. S'ad Laber" IVartow, 
I». avenue V>at°rHu£o^artf^ ' 

DANDICOLLE ET GAUDIN, 18, 1 

quai de Queyries, 18, deman-
dent ouvrières, travail facile, 
assis, peu fatigant. 

SOMMES ACHETEURS métier 
à ruban S0 à 00 diamètre; 

148, rue de Bègles, U8, Bordeaux. 
V. machinera coudre Singer 
état neuf;-vélos homme et 

dame; S2, rue d'Aubidey, 82, Bx 

CHÂRliÈTÏËîr"aemand"é; 2, im-
passe Labarthe, 2, Le Bouscat 

ESPOIR, O a-ssur. inarlttme-
iiicendle, 2, rue de la Bourss, 

Paris, demande AGENT. 

P"TÏJM'lËRS et D.^IWRS~bôïs 
disponibles. Demander tarif : 

Thébé, tï, av. de Paris, Vincennes 
AMERIQUE LATINE 

Mons. 30 a., pari, iranç. et es-
pagnol, connaissant à fond ses 
habit, commerc, désire entrer 
relat. ivec gr. maison pr repré-
sentât, ou voy. prod. tous gen-
res. S'ad. Gavier, Ag.Jiavas, Bx 

COOPERATIVE DE CAUDE-
RAN demande conducteur 

cheval charrette une tonne. Fai-
re offres 38, route Saint-Médard. 

OrciDC louer, dans centre, 
EOlitb maison oonf. avec ou 

san? promesse de vente, 8 à 9 
pièces. Ley, 29, rue la Prévôté. 

SAC LINGE de valeur perdu en-
tre Ste-Hélène et Bordeaux, 

sur route. 3onne réc. Robin, bou-
cher, S'e-Hélène-Médoc. Sac per-
du le 13 nov., entre H et 15 b. 

LE FONCIER DE FRANCE 
C> d'ass. Incendie, au sapital de 
3,000,000. U* agents' pr Landes ot 
Gers. KA l, T. J.-J.-Bel, 1, Bdx. 
fl WENlîRB moteur «ectrique 34 
>n * HP, complet, absolument 
neuf, triphasé, 190 volts. Eorire 
KTUPES, Agence Havas, Bordx. 

AIITIl chevaux bon état 
rlU I « demandé, lîcrlre E'IU-
PES, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE T^rï 
senté par parents pour écritures 
et manutention; il, rue Duffour-
Du'bergier, u, à Bordeaux. 

FOTFËF 
Suis acheteur 111 de fer galvanisé 
dur tous numéros, 12 à 17. — 
Ecrire offre, quantité, et prix : 
Brouchette, Agence Havas, Bdx. 

h Q 1 ÇT V ©"chiffrant bien 
U T I O I CO demandés. Ec. 

TRANSPORTS, Ag. Havas, Bdx. 

ANGLAIS 3 l?ç. paT*emâ?ne. 
Kcoie, 39, rue Sainte-Catherine. 

^lîRIV'AGIÏ CARBURE CAL-
i C1UM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes Hfr.NAULT, à Libourne. 

ES DISPONIBLE; 
1 Orne a vapeur construction Caillard. vole normale 1 500 kilos a 
7»50 »xoeii<»nt «tat; I grue à vapeur neuve. 8 tounes à 7»»so et 
4 tonnes a *"St). "oia normale, tons mouvaments vapeur 

S'adresser. 9f KBB6KB4T e* O, «O. rne da »«*«, à |>AJUH, 

POUDRE à faire PONDUE FanfMon 
SîSO œaf» par ae avec an» ipauïo de ttonno r_c« 

106, Use Lat„y«Ue, <«« - P*«SIH 

INSTITUT SÊROTHSRAPIÇiÔË-

.Coiffes «£ ?fl.rJi«i9iftf»«ï,ffl»iW3 fSmfS9S3f»ti<» 

m DEMANDE 
employé «o Courant de tous le» 
services de banque, muni de 
bonne» références. -- Ecrire : 
Portefeuille, Ag. Havas, Bordx. 

Verrerie 

Forge et Fouderies 
U'AytUi A1NIS 

société anonyme 
an oapital de e.OOO.OuU de franc». 

Le COUÛKU d* Administration 
nyant déoidé, au cours de sa 
réunion du 18 novembre, d'appe-
ler les trois derniers quarts du 
montant des actions souscrites, 
MM. les Actionnaire» sont priés 
de bien vouloir effectuer le dit 
versement du 10 au 15 décem-
bre 1918, nui guichet» des ban-
que» qui avalent reçu le pre-
mier qjuari , 

1» SocléU tjuroeoai»* de Crédit 
Industri»* *» Commercial et de 
Déncts 

> Banque de Bordeaux. 
L« Conseil d'Administration. 

JE NE FUME QUE LE N_ «"v" 

COMPTABLE demandé p. mise 
net compL, à forfait, linn. 

grat. «vent., sit &ér. Ecr. FR&-
CHET, Agence Havas, Bordeaux 

OTAMION-ACTO La Buire, 1.500 
V kilos, bâché, r. Jumelées ar-
rière, parfait état de marche, 
à vendre cause double emploi. 
DELPEYRAT ET SONNEFON, 
conserves, Sarlat jDordogne). 

0"OCHËR pour conduire camion 
à 2 chevaux, muai d'exceii. 

références demandé. Usine RO-
DEL, rue du .lardin-Pabiio, Bx. 
flBotos U.S.N. avec side-car à v. 
TTl S»' Queille, 19, r. Henri-IV, B' 

Gaurions à vap. et à ess. et trac-
teur routier av. remorques à 

vend. Queille, 19, r. Henrl-IV, Bx. 

ELIGUERONS demandés. Bons 
prix. Château Lesparre, Bey-

chac et Cailieau (Gironde). 

CHARRETTE s, ̂ "U'FJ-

Sciierie a.y. raboteuse «t boi»ohero. 
trav. Ec. Etreux, Ag. Havas, «x. 

Conduite Int. carr. seule occ. est 
d<i««, Eor. Etreux, Ag. Cava», Bx 

! jBOlS de platane a vendre »ur 
\ " i>led. S'adresser BERNEDK, »i, 
, <niai des Chartrons, 41, Bordx. 

'0NT0ÛERAIT'«œ* 
bile de 18 à 24 HP. — S'adresser 
18, rue du Manège, 18, Bordeaux. 
PROFESSEUR latin, franc., grec, 
~ S, place d'Aquitaine (au 1er) 
A V. quant, irnp. vis bois T. F., 
6/45-70 ; 670 kilos pointes T. P., 
de 15/60-C5. Sad. 12 h. 30 à 13 h. 30, 
et dim. mat., 86, r. Belleville, Bx 

B~ÏC^cl^TTË~DAME à louer au 
mois. Ec. Evron,Ag. Havas, Bx 

A 
V. 1 camion Panhard. S'adr. 

' ''JËHpi____ii6r' * S'iéret-
V. magnifiques tableaux «u-
clenssj, r. Jules Maby ,J« a 12* 

'&SÔS8fOWGIRÂGE 
domaine i« Vallon, rue cha-
teaubriand, Le Bouscat (Gir<ie), 
jjEMMtè je ménage demandée. 
r LASSALLE, 7, rue Minière, 7 
sÏACUEH ou vachère demandé. 
« Offres L. G A REIN, domaine 
de Lachalie, Capian (Gironde). 

PORTEUSES de~pain dem**»; 
1, rus 3eauducheu, 1, Bordx. 

F~ïjIN erfitïèreli vendre. Nettre, 
'.6, r. de la Renaissance, Bdx. 

iiaoteuvs sur chariots 6~ et 10 IIP 
jW à v., te, r. la Renaissance, Bx 
ajusteur forgeron demandé. Ga-

rage, 189, r. Fonaaudège, Bdx 
POUR COURSES 
demandés; 6, pla-

ce Saint-Christoly, 6, Bordeaux. 
AU ACHËT7 compt' ou à rente 

échoppe av. jard., ti'i Talence 
ou proxim.Ec.Gcdre.Ag.HavasB?-: 

HOMMES 

Îon ouvr 
cuivreda« 

•ier chaudronnier fer et i 9,00(1 k. fils nus électriques 20 à 
idé,24,r.l4-JuilIet,.Talence 1 w 40/10. WEBER, r. Gare, Bdx. 

A OÈSM jebinet d'a.îï"" 1er ordra. 
Ecr. Javart, A g. H» Ta», Bdx. 

Â""v7 auto~ Peugeot 14 HP 1912, 
torpédo. — Taengue, courtier 

vins, 44. s. de la Martinique, Bx 
sn DEM. ménage jardinier 20C 
SI p. rn., 1-ogfe. bois, légumes. 

Référ. ex. Ec. g.'uvy,Ag.Havas,Bx 
igFals. vins da» j. h. débrouillard 
SSi wu courant douane, «xpédi-
tions. Ec. Géphir, Ag. Havas, Bx. 

"ON DEMANDÉ" 
CHAUFFEUR, sérieuses référen-
ces exigées. — S'adresser : 18, 
rue du Manège, 18, Bordeaux. 

TRIS BON LAIT 
provenant de propriété à vendre 
en gros ou détail; 18, rue du 
Manège, 18, il Bordeaux. 

SCÎÏÛR-LÎMEUR 
dégagé de toute obligation mili-
taire demandé avec famille au 
besoin, pour usine à vingt kilo-
mètres de Bordeaux. S'adresser 
18, rue du Manège,18,_Bordeaux. 

PRIERE â personne vue ramas-
sant rouleau papier affaire 

rap. chef, porsom pâmes F Ban ce, 

T'ROUVFrdirnanche" canne pom-
me argent. - Réclamer FOR-

MER, 13, place de la Boni se, Bx 


